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RÉCITAL DE MLLE
MARGUERITE LESAGE

MONTHAGNY
Dimanche le ler mai, nous avions

le plaisir d'entendre Mlle Margue-
rite Lesage sur les grandes orgues
de St-Themas de Montmagny. Mal-
gré le temps maussade, l'assistance
était nombreuse. Il y a quelques
mois, c'était Mille Nizan qui nous
visitait, mais n’avons-nous pas raison
d'être fiers qu’aujourd’hui, une Ca-
nadienne vienne mettre son talent
musical en parallèle avec celui d’une
artiste de Paris, qui paraît-il, n’est
pas à ses premiers lauriers !
Ce n'est pas une critique que je

prétends faire, mais simplement une
juste appréciation de la valeur artis-
tique de Mlle Lesage. Mlle Margue-
rite a ouvert son programme par la
“Toccate et Fugue” en ré mineur de
Bach; pièce d’une grande virtuosité
qu’elle a interprétée d’une façon re-
marquable. Elle possède une techni-
que vraiment extraordinaire pour son
âge, son jeu est ferme, d’une fermeté
surprenante et qui ne s'est pas dé-
mentie durant l’exécution de tout son
programme.

Si Jean Sébastien Bach avait pu
prévoir, il y a quelques trois cents
ans, qu’une petite canadienne fran-
çaise de treize ans pourrait interpré-
ter sur nos grandes orgues modernes,
ses oeuvres immortelles, il eut été lit-
téralement émerveillé. . .

Le “Menuet Français” de Trem-
blay, le ‘’Choral’’ (En Toi est ma
joie) de Bach, le ‘Vol du Bour-
don” de Rimsky Korsakoff, le
‘“Sherzo” (4ième symphonie) de
Widor, sont autant de pièces d’un
genre tout à fait différent et qui de-
mandent une exécution appropriée;
Mille Lesage a su départir à chacune
son originalité. *‘Luduc Puenlis” de
Pelletier, était vraiment charmant
sous ses doigts d'enfants, car si le jeu
de l'artiste revêt un grand sérieux
dans les pièces de Bach et de Widor,
il sait reprendre son caractère enfan-
tin pour exécuter finement les petites
pièces légères.

Marguerite Lesage exécute très
bien la musique moderne, nous pou-
vons même dire qu’elle est meilleure
dans ce genre. ‘“Cortèège et Lita-
nies" de M. Dupré a été parfaite-
ment réussi, si l’on tient compte de
l'âge de l'artiste et en passant, disons
que la “Pastorale” de C. Franck
exige un sens musical, une maturité
qui ne s'acquitrent qu’avec le temps.
En résumé Mlle Lesage est réelle-
ment une artiste prodigieuse qui fera
honneur à son nom et à son pays.

Après le concert, il y eut un Sa-
lut Solennel du St-Sacrement chanté
par la Chorale des Enfants de Ma-
rie.
Un respectueux merci à  Monsei-

gneur Paré qui se montre toujours
ami des arts et spécialement de la
musique,

UN AMATEUR.

SAINT-FRANÇOIS
Deuil pour M. A. Martineau, N. P.

Réal Martineau, 16 ans, fils de M.

le notaire Arthur Martineau, est

décédé vendredi le 29 avril, à St-
François de Montmagny.

  

Les paroissiens de St François de

Montmagny ont appris avec un vif

regret la mort de M. Réal Martineau
fils de leur concitoyen, M. le notaire

Martineau et de feu dame Yvonne

Roy décedé le 29 avril. M. Réal était

âgé de 16 ans.
Le défunt laisse dans le deuil son

père, M. le notaire Martineau et qua-

tre soeurs Mlles Yvonne, Lucille,
Thérése et Pierrette Martineau. Il

était le neveu de madame notaire

Georges Dionne d’Amqui et le cousin

de M. le notaire Gérard Dionne d’Am

qui, et de M. Fernand Dionne, étu-
diant en droit.

Les funérailles de M. Réal Marti-
neau ont eu lieu à St François, lundi

à dix heures au milieu d’un nom-
breux concours de parents et d’amis.
Nous prions M. le notaire Marti-.

neau et les membres de sa famille

d'agréer l’expression de nos profon- |
des condoléances.

eemtr ert

RINOUSHI
M. J. A. Ouellet et Mme Ouellet,

née Marie Ange Chamberland, de St-
Philippe de Néri, font part à leurs
Parents et amis de la naissance d’u-
ne fille, née le 25 avril et baptisée

en la cathédrale de Rimouski, sous
les prénoms de Marie, Thérèse, Flo-
Tence. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Ouellet, Mme Ad Cham-
berland grand’maman portait l’en-
fant sur les fonts baptismaux.
re

La politique c’est l’art de rendre
les peuples heureux et les nations
Prospères. Léon DAUDET.

UN SALON DE
L'AUTOMOBILE

L'ouverture en a eu lieu lundi soir
au Manège Militaire de Montma-

gny. — Heureuse initiative.

VIF INTERET

Le premier salon de l’automobile à

Montmagny a été tenu cette semai-

ne au manège militaire de notre vil-

le. L'ouverture s’est faite officielle-

ment lundi soir en présence des au-

torités municipales et des représen-

tants du comté à Ottawa et à Qué-

bec, ainsi qu’une foule de plus de

cinq cents personnes.

C’est Son Honneur le maire, M.

J.-Adolphe Bernier, qui a présidé

inauguration de cette exposition

que la ville et le district de Mont-

magny doivent à l’initiative de l’As-

sociation des Marchands d’Autos.

M. le maire Bernier était accompa-
gné de M. Chs-A. Paquet, M.P.P,,

M. Thomas Tremblay, C.R., repré-

sentant de M. Armand LaVergne,

C.R., M.P., M. J.-L.-A. Normand,

président de l’Asotiation, M. Ernest

Marois, vice-président, M. Omer

Godreau, maire de la paroisse de
Montmagny, MM. les échevins For-

tier, Paré, Létourneau, Dion, Roy et

Paquet, M. M.-J. Broussard, secré-

taire-gérant du salon de l'automobile

de Québec, M. G.-E, Milton, M. Cô-
té, M. K.-E. Smith, de la Ford Mo-

tor Car, secrétaire-trésorier de l’As-

sociation, M. Maurice Marquis , pu-

bliciste, MM. Ls Casault, Nap. Pou-

liot, Eddy Fournier, Hervé Vézina,

directeurs.
M. le maire Bernier a ouvert

l’exposition en félicitant les mem-

bres de l'association de leur initiati-

ve, en souhaitant la bienvenue aux

visiteurs et en invitant tous les ci-

toyens à venir visiter le premier sa-

lon de l'auto à Montmagny, disant

que cette exposition marquera une

date importante pour la ville et le

district.
M. Thomas Tremblay pria l'asso-

ciation de bien vouloir excuser l’ab-

sence de M. Armand LaVergne qui
avait été empêché d’assister à la

cérémonie d’ouverture à la dernière

minute. Il exprima les bons souhaits

que M. LaVergne formulait pour ce

premier salon.
M. Charles-A. Paquet, député au

provincial, déclara que l’automobile

est aujourd’hui un des plus grands

facteurs du commerce et qu’elle con-

tribue à elle seule à donner du tra-

vail à des milliers et des milliers de

personnes. M. Paquet félicita les

marchands d’automobiles de Mont-

magny d’avoir pris l’initiative d’or-

ganiser un salon. Il appuya sur la

nécessité de l’achat chez nous et il

termina en disant tout le bien qu’il

attendait de ce premier salon pour

la ville et le district de Montmagny.

M. Maurice Marquis, publiciste,

remercia les invités et la foule au

nom de l'Association et les invita à

parcourir la grande salle du manè-

ge et à y admirer les chars qui sont

exposés à l’admiration du public.
L’assistance manifesta un vif in-

térét en parcourant les différents

exhibits. Dix mdrques différentes de

chars y étaient exposées. Ce sont:

Hudson, Essex, Ford, Buick, Pon-

tiac, Oldsmobile, Reo, Dodge, Ply-

mouth, Chevrolet. Quelques installa-

tions de garages complètent l’expo-

sition. Le Club Automobile de Qué-

bec, les garages Laflamme, du Cap

St-Ignace et J.-S. Biron, de Mont-

magny, étaient représentés.

rer

SAINT-PAULDU BUTON
M. et Mme Rosario Prévost née

Gracia Poirier, annoncent à leurs

parents et amis la naissance d’unfils

baptisé le 26 avril sous les noms de

Joseph Rémi Raymond. Parrain et

marraine: M. Mme J. Prévost grand

oncle et tante de l’enfant.

M. et Mme René Coulombe, née E-

lise Dion} annoncent aussi à leurs

parents et amis la naissance d’une

fille baptisée le 30 avril sous les

noms de Marie Germaine, Colette.

Parrain et marraine M. A. Coulom

be, oncle de l’enfant et Mme À. Cô-

té grand tante. Porteuse: Mme CL

Dion grand’maman de l’enfant. Nos

félicitations.
M.et Mme Eugène Pouliot née Ju-

liette Ratté viennent d’être plongés

dans le deuil par lg mort de leur

enfant Lucien décedé le 2 mai à l’â-

fe de 2 ans et demi. Nos plus sincè-

res sympathies.
Mlle Yvonne Langlois, de Québec,

est en visite chez son père M. Wilf.

Langlois.
Mme Cleophas Lecours, de St Phi-

lemon, est venue rendre visite à ses

parents, M. Mme Alfred Prévost la

semaine dernière.
pe

Le liniment Egyptien de Douglas

fait le meilleur”vésicatoire connu. In-

surpassible pour les animaux. Îllais-

se la racine des poils dans une con-

ditions naturelle et pleine de santé. Les poils repoussent vite et il ne res-

te aucune cicatrice.

LES CIRCULAIRES AUX
PORTESDES ÉGLISES
La ville de Québec vient d’être in-

vitée à passer un nouveau règlement

qui aura pour but de prohiber la dis-

tribution aux portes des églises, édi-

fices publics, et places publiques, de

pamphlets, circulaires ou de tout au-

tre feuillet renfermant une littéra-

ture quelconque et servant à annon-

cer des marchandises, des réunions.

Des démarches sont faites actuel-

lement aupæs des autorités munici-

pales par l’hon Juge P. A. Choquet-

te du tribunal des différends conju-
gaux qui désirerait voir la ville en

venir à l’approbation d’un règlement

À cette fin.

Dans sa requête aux autorités, le

juge Choquette soumet que la distri-

bution de ces circulaires à l’entrée

des églises ou en face des édifices

publics donne à ces endroits tn as-

pect de malpropreté et de négligence
qui n’est pas sans déplaire aux é-

trangers qui nous visitent. Ces pam-

phlets distribués ainsi sont ensuite

transportés un peu partout par le

vent, et il s’en suit qu’ils laissent les

rues et places publiques dans un état

de malpropreté.
Il est tout probable que la ques-

tion sera soumise au comité exécutif

lors de sa prochaine réunion.

SAINTE-PERPÉTUE
M. l’abbé Léon Bernard, était de

passage à Québec la semaine derniè-

re.

 

M. et Mme Philias Gaudreau et
leur fillette adoptive M Claire sont

allés passer quelques jours chez des [”
parents à St Damase.

Etaient au presbytère dimanche,

le 24 avril M. l’abbé R. Rochette, M.

A. Rochette, M. et Mme Marcel Ro-

chette et Mlle A. Rochette tous de

Québec.

Etaient de passage chez M. E. Ga-

gnon ces jours derniers M. et Mme

Edm. Chamard de St Jean Port Jo-
li, M. J. O. Pelletier de Québec et

Mme Fr. Fortin de Tourville,

Nous avons appris avec regret le

décés de Mme Joseph Pelletier, née

Césaire Fortin, âgée de 79 ans.

Ses funérailles ont eu lieu le 27

avril au milieu d’un grand nombre

de parents et d’amis.

M. Jos St Pierre son neveu con-

duisait le corbillard. Portait la croix

M. Dollard Pelletier son neveu.

Les porteurs du cercueil étaient:
MM. Joseph St Pierre, Cyprien St-

Pierre, et Edouard Caron ses neveux.

Suivaient le deuil son époux: M.

Joseph Pelletier, son frère M. Alfred

Fortin, ses beaux frères et belles

soeurs, MM. David Pelletier, Georges

Pelletier, M. Mme Ernest Jean, M.

Mme Ernest Bélanger, Mme Ph. Le-

clerc tous de St Jean Port Joli, M.

François Pelletier, M. et Mme Nap.

Bélanger de Ste Anne de la Pocatiè-

ses beaux fils et belles filles M. À.

Chamard, de Québec, M. Mme A.

Pelletier de Ste Louise, M. Alfred

Gauvin de St Pamphile, ses petits

fils et petites filles M. Mme À. Gau-

vin, M. Mme Victor Anctil, M. et

Mme Léo Bourgault, Paul et Mau-

rice Gauvin, Mlle Germaine Gauvin,

de St Pamphile, Ses neveux et nièces

M. Édouard Caron, C. St Pierre, Jos

St Pierre, et Mme Vve David Bour-
gault de St Roch des Aulnaies M.

Nap. Chamard, Mlle G. Chamard, M.

Mme Edmond Chamard, M. R. Pelle-

tier, Mme Jos Caron, M. Mme A.

Fortin, M. Joachim Gamache, de St

Jean Port Joli, M. Arthur Fortin,

Mlle Stella Fortin de St Damase,
M. Mme G. St Pierre de Tourville,

Mme Vve Boniface Caron, MM. Jos.

et Romuald Caron, Mlles Adrienne

et Annette Caron MM. Arthur et J.

St Pierre, M. Mme Frs Robichaud,

Mme A. Anctil de St Pamphile, M.

et Mme S. Dubé, Mme E. Caron, MM

Paul Lavoie, Ths Caron de Tourville
MM. Z. Duval, Ferd et Octave Ca-

ron, Alexis Poitras, Georges Ouel-

let de St Jean Port Joli M. Mme P.

Laprise, les familles de MM. J. A.

Morneau, M. A. Beaulieu et Jules

Michaud.
BOUQUETS SPIRITUELS: Mme

Jos Caron, la famille de Mme Vve

B. Caron, Mme Vve J. Pelletier, la

famille Hubert Fortin, M. Jules Mi-

chaud, M. Mme Laurent Desprès,

Mme Jos Ouellet, M. Mme À. Beau-

lieu, Mlle Stella Fortin. Nos sincères

sympathies a la famille en deuil.

Le 18 avril a eu lieu la sépulture

de Francoise, Huguette, enfant de
M. et Mme X. St Pierre née Berna-

dette Morneau. Elle était agée de

9 mois.

Les porteurs étaient: Fr. Gagnon,

Lionel] et Victor Morneau, Jos Mor-

neau. La couronne de fleurs était

portee par S. Morneau.

Le 30 avril eut lieu la sépulture

de Marc André enfant de M. et Mme

Alfred Leblanc née Constance Lebel. Nos condoléances a ces familles

éprouvées.

LE MEILLEUR AMI
DUDÉTAILLANT

“Le jounal est, de nos jours, le

meilleur ami du détaillant et a tou-

jours été le meilleur médium d’an-

nonce auquel les propriétaires de

magasins peuvent recourir pour fa-

ciliter et activer leurs ventes”, écrit

M. Kenneth Collins, vice président

et directeur de la publicité de H. R.

Macy and Company dans un volume
qu’il vient de publier sous le titre de

The Road to Good Advertising.

Cette déclaration d’un homme de

haute expérience dans le domaine

de la publicité se passe de commen-

taires.

 

SAINT-EUGÈNE
M. l’abbé E. G. Proulx, asst-curé,

M. Xavier Caron, forgeron, MM. Ph.

Kirouac, beurrier, Joseph Moreau et

plusieurs autres étaient de passage

à l’Islet, dimanche soir, le 24 avril,

pour assister à une intéressante con-

férence donnée à l’occasion du pro-

chain départ de M. l’abbé Dionne,

pour les Missions Etrangères. À ce

courageux missionnaire, vont nos

meilleurs voeux de santé et persévé-

rance.

Dimanche, le 1er mai, à l'issue de

la grand’messe eut lieu l’inhumation

des corps déposés dans le charnier

durant l'hiver. Un grand nombre de

paroissiens y assistaient.

Jeudi, le 28 avril M. l’assistant-

curé est allé à St Roch des Aulnies

par affaires.

M. Wilfrid Bernier, est allé à Mont

magny, ces jours derniers.
Mlle Alice Gamache, s’est rendue

au Cap St Ignace, le 28 avril, visi-

ter sa soeur, Mile Adèle Gamache,

chez leur oncle M. Venant Gama-

che.

MOIS DE MARIE
Mai rayonnant de vie nouvelle est

l’époque oû l’église honore spéciale-

ment Marie, la fleur immaculée du

Paradis. C’est le mois de Marie, c’est

le mois le plus beau. À la Vierge

chérie, disons un chant nouveau. De-

puis déjà une semaine, des voix jeu-

nes et pieuses ont fait monter vers

la Reine du Ciel les accents de ce

naif cantique, toujours nouveau pour

l’ouverture du mois dédié à notre

Bonne Mère Marie. C’est toujours

avec un coeur rajeuni que nous nous

rendons chaque soir vers son autel

pour lui offrir nos hommages et lui

demander ses bénédictions. Allons-y

toujours nombreux, et faisons mon-

ter vers son trône de lumières et de

fleurs, nos ardentes suppliques qu’el-

le saura exaucer.
Allons à Marie, allons vers elle,

si nous voulons qu’elle vienne vers

nous, Il ne faut jamais séparer Ma-

rie de Jésus. On ne saurait aller à

Lui sans passer par elle.
Laissez la Ste Vierge gouverner

votre vie, laissez-là vous mener à

Jésus. Elle ne veut qu’une chose; la

gloire de son Divin Fils et notre bon-

SAINT-DENIS
M. et Mme Lauréat Pelletier, et

leur bébé de Jonquières sont de pas-

sage chez leur père Mme Cyprien

Pelletier.

 

MM.et Mmes Octave Pelletier et

Denis Dionne sont allés à Mont Car-

mel, le 21 avril chez M. Joseph Le-

vesque.

M. Zébédée Jean, de St Philippe de

Néri, était, ces jours derniers en

visite chez son gendre M. Magloire

Dionne.

M. et Mme Justinien Pelletier sont

revenus le 16 avril, d’un voyage à

Ste Anne de la Pocatière.

M. Michel Lavoie, est allé à Ste

Anne de la Pocatière, par affaires,

le 19 du courant.

MM. Gérard Dumais et Jean Lan-

glois sont allés à Rivière du Loup,

par affaires.

Mercredi, le 20 avril a été célébré

le mariage de M. Albert Pelletier
avec Mlle Jeanne Gagnon. Après la

cérémonie, il y eut réception à la

résidence du marié. Nos voeux de

bonheur. /

M. et Mme Magloire Dionne, née

Anne Marie Jean, annonçant à leurs

parents et amis la naissance d’une

fille baptisée le 16 avril, sous les

prénoms de Marie, Denise, Dorothée.

Parrain et marraine: M. et Mme

Victor Dionne, grands parents de

l'enfant. Nos félicitations.
mrrarpre

BOXEUR PRECOCE

La maman—Mon chéri, montre-

moi le garçon qui t'a frappé à la fi-

gure. >

Le bambin.—C’est celui qui a un

oeil noir et deux dents de cassées,

là-bas. ’ .

 

LA SAISON DE PÊCHE
ESTOUVERTE

Tous les lacs ne sont pas encore li-
bres de glace, mais dans un grand
nombre d'endroifs, les amateurs
de pêche pourront se livrer à leur
sport favori. — Quinze jours plus
tard que l'an dernier.

L'amateur de pêche que les longs
mois d'hiver ont forcé à abandonner
la pratique de son passe-temps fa-
vori peut maintenant reprendre la di-
rection de nos lacs poissonneux et des
autres cours d’eau et aller taquiner la
truite, faire de belles captures ou
tout au moins, se préparer une belle
histoire, si d’une main malhabile il
a échappé plus de pièces qu’il n’au-
ra réussi à en prendre.

C’est en effet dimanche dernier, le
premier mai que s'est ouverte offi-
ciellement dans le Québec, la saison
de péche, conformément a la loi pro-
vinciale ou régit ce sport. L’année
dernière, les disciples d’Isaac Wal-
ton avaient pu se livrer à la pratique
de leur sport favori quinze jours plus
tôt, vu la température exceptionnelle
qui avait accompagné le printemps
hâtif de 1931. Dans le temps, il
ne restait partout aucune trace de
l’hiver et des démarches faites auprès
du ministère de la Colonisation et des
Pécheries, que dirige l’hon. M. La-
ferté, avaient hâté l'ouverture de la
saison de pêche. Cette année, toute-
fois, il a été impossible d'accorder
cette faveur aux fervents de l’halieu-
tique, vu que même à l'heure actuelle
il y a encore dans le nord de la pro-
vince des lacs qui ne sont pas encore
libérés de l’étreinte des glaces, ou
suivant l'expression populaires, qui
ne sont pas encore ‘‘calés”’.
On estime gependant que plusieurs

lacs poissonneux et rivières accessi-
ble et qu’il est alors possible d’y
réussir une excursion fructueuse.

LESLOTERIES
Récemment encore, on a saisi une

émbrme quantité de billets de lote-
rie, à Montréal. Les détectives sont

intervenus juste au moment où l’on

allait expédier cette paperasse dans

toutes les principales villes du pays.

On aurait, de cette manière, extor-

qué une cinquantaine de mille dol-

lars aux personnes trop crédules ou

trop naives.

Malgré les confiscations nombreu-

ses opérées depuis quelque temps, il

y a encore un grand nombre de bil-

lets en vente un peu partout, même

à Drummondville. Evidemment, il y
a de bons billets, des tirages hon-

nêtes, mais au point où nous en som-

mes, nul ne peut seer à l’authenci-

té d’un billet peuvent sembler bons,

être vendus par des personnes pro-

bes, mais rien ne nous le prouve puis

qu’on a découvert des contrefaçons
d’une exactitude quasi parfaite. Il

vaut donc mieux être sur ses gardes

et ne pas prendre de risques. Un dol-

lar ou deux ne représente pas une

somme bien élevée, mais il vaut

mieux le conserver dans sa poche ou
le dépenser à des choses utiles que

d'en faire cadeau aux filous de la

métropole ou des autres grandes vil-

les.
D'ailleurs, les loteries sont défen-

dues, et, en achetant des billets tout

comme en en vendant, on risque de

se faire pincer.

LA BONNEAVENTURE
Le conseil municipal de Lachine,

nous disent les journaux, vient d’im-

poser une taxe de $2.00 par année

aux cartomanciennes, chiromancien-

nes et autres diseuses de bonne a-

venture.
Lorsque l’on songe aux sommes

importantes que ces marchandes d’il

lusion raflent chaque année aux gens

naifs, on ne peut qu’approuver cette

décision. Plus que cela, nous serions

même tentés de dire que toutes ees

diseuses de bonne aventure devraient

être arrêtées et traduites en correc-

tionnelle, tant elles abusent de la

crédulité des âmes simples pour leur

escamoter leur argent.
En parlant sur ce sujet, “La Pa-

trie”, rappelait l’autre jour la dé-

claration suivante faite dans un jour

nal de Melmbrecht, petite ville bava-

roise, par Mme Henriette Hohenber-

ger, tireuse de cartes de réputation

mondiale: “Je déclare aux habitants

de Helmbrecht et environs que, pen-

dant des années, égarées par les puis

sances de mensonges et de ténèbres

j'ai menti sciemment à tous ceux

qui ont voulu connaitre leur avenir
par les cartes. Par une merveilleuse

intervention divine, j'ai reconnu mon
erreur et j'ai renoncé à mes oeuvres

de péché. Je prie ceux que j'ai trom-

pés de me pardonner.”
Si toutes les diseuses de bonne a-

venture étaient poussées à bout, elles

ne pourraient faire autrement que

d'avouer ainsi leurs pupercheries,

  

 n’en déplaise aux personnes qui par-

tagent encore une opinion contraire.

JUGEMENTS
IMPORTANTS
ALACom

La Cour d'Appel donne gain de
cause à Michel Bender. — L'ap-
pel de Robertson vs la Commis-
sion des Liqueurs est rejeté.
Une barge célèbre.

Nous annonçons brièvement en
dernière page que M. Michel Ben-
der a été acquitté, aujourd’hui, par
la Cour d'Appel de la sentence pro-
noncée contre lui.

Ce jugement de la Cour d’Appel,
qui casse, à l'unanimité un jugement
du 2 mars dernier, par lequel la cour
correctionnelle locale condamnait
Michel Bender à la prison, sous l’ac-
cusation alors déclarée prouvée d’a-
voir possédé, les sachant tels, et d’a-
voir mis en circulation des billets de
banque falsifiés, est une monstrueuse
revision de la preuve déposée, au
dossier de cette affaire, lors de l’en-
quête préliminaire et lors du procès
expéditif.

La cour imputait à Michel Bender
la mise en circulation, au cours de la
journée du 29 décembre dernier, de
billets de la Banque Canadienne Na-
tionale, d’une dénomination de dix
dollars, chacun.

Les griefs de l'appelant Bender
étaient les suivants:

(1) Il n’y a aucune preuve que
j'aie jamais eu en ma possession, de
tels billets; (2) Si j'en ai eu, il n’y
a aucune preuve que je le savais;
(3) ces deux seuls billets que la
Couronne a versés au dossier comme
pièces à conviction contre moi, sous
les dénominations d’exhibits PI et
PII il n’est aucunement prouvé qu’ils
alent jamais été en ma possession.

D'un autre côté, la tâche de la
Couronne consistant à prouver: (le)
la fausseté des billets; (2e) le fait
qu’ils avaient été possédés par Ben-
der et (3e) la connaissance par Ben-
der que ce dernier possédait de faux
billets de banque.
La Cour d'appel prend l'incident

d'abord- de la Taverne Delmonico.
Un individu qui se trouvait, là avec
Bender, a présenté au tavernier un
billet de dix dollars pour payer deux
verres de bière. Il n’est aucunement
prouvé, dit la Cour d’Appel, que
Bender ait entendu la conversation
entre son compagnon et le tavernier,

relativement au billet. ‘“L’existence
même du dit billet n’est même pas
prouvée’’, déclare la Cour d'Appel
qui ajoute: ‘’Peut-on alors savoir si
ce billet était authentique ou faux?”

La Cour d’Appel, passant ensuite
à l'incident de l’Epicerie Langlois,
Côte de la Montagne, où Bender a
présenté un billet de dix dollars,”
pour payer du chocolat, déclare:
“La Couronne n'a même pas prou-
vé l'identité du billet en question”.

La Cour d’Appel mentionna enfin
l’incident du billet de dix dollars pré-
senté par quelqu’un, au magasin de
la Commission des Liqueurs, en paie-
ment d’une bouteille, et dit: “La
preuve n’est aucunement faite que la
personne qui présenta ce faux billet
était Bender”,

L'appel de Bender est donc una-
nimement maintenu.

UNE BARGE CELEBRE

Le bootlegging a rendu célèèbre,
dans notre province, un navire qui
est entré dans le domaine, — il con-
viendrait de dire: dans la mer, — de
la grande renommée, sous le nom de
“La Barge Tremblay”. Ce nom
évoque une tentative de contrebande
de boissons alcooliques trés audacieu-
se, qui date de l’année 1924 ou
1925 et qui avorta, dans les parages
mêmes de notre cité. .

Le nom véritable de la barge
Tremblay est l’“Okuchobée”. Cette
barge est, en réalité, une goélette,
d’une valeur d’environ dix mille dol-
lars.

Dans la nuit du 7 au 8 juin 1930,
I“Okuchobée” fut saisi par des of-
ficiers de la Commission des Liqueurs
de Québec, au quai de St-Nicolas,
alors qu'il transportait 2,000 gallons
d'alcool.

Ce fut une affaire judiciaire dé-
noncé notamment par une ordonnan-

ce, auxtermes de laquelle l"“Oku-
chobée”’ était déclaré ““confisqué pour
en être disposé, selon la loi.”

Allan.-M. Robertson, citoyen de
Terre-Neuve, a réclamé, depuis,
I'“Okuchobée”, par moyen d'une
saisie-revendication.

I alléguait qu’il est le seul et vé-
ritable propriétaire de 1’*‘Okucho-
bée”, que ce vaisseau lui fut volé, à
Rimouski, qu’il a dénoncé le vol aux
officiers de la Commission des Li-
queurs de Québec et qu’en consé-
quence l’“Ukuchobée’’ devait être
remis en sa possession.

La Cour d’Appel, aujourd’hui,
déclara en être venue à la conclusion que l’on a entrepris d'établir, en ce
qui concerne l'‘“Okuthobée”, un
système frauduleux, dans le but de

au Canada, aux
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“Ci-inclus Mandats”

POUR expédier des fonds par la poste

Etats-Unis ou dans les

Iles Britanniques, servez-vous des Man-

dats de la Banque Royale du Canada.

Vous pouvez vous les procurer à l’une

ou l’autre des succursales de la Banque,

payables en dol'ars ou livres sterling.

Achetez vos Mandats à la Banque Royale

 

La Banque Royale
du Canada

L. Tetu, Gerant

 

 

 

 

1LA MORTALITÉ
INFANTILE

Un rapport du service provincial

d'hygiène nous apprend que durant

les six dernières années, dans notre

province, 62,074 enfants sont morts

avant d’avoir atteint l’âge d’un an.

C’est un: chiffre très considérable et

qui, réellement, est loin de nous fai-
re honneur. Nous n’avons qu’à con-

sulter les! statistiques Mes autres
pays pour nous en convaincre.

Cependant ces mortalités, chez

nous, diminuent d’année en année

et surtout dans les régions qui ont

lavantage d’être organisées en uni-

tés sanitaires. Le taux de la morta-

lité infantile, qui s’établissait à 142

en 1926, n’est plus maintenant que

de 120. Mais, si on le compare au

taux de 76 pour Ontario, nous n’a-

vons pas lieu de nous féliciter.

Nous avons @évidemment encore

beaucoup de travail à faire, mais
lorsque notre population voudra pren-

dre l’initiative, même au prix de

quelques sacrifices, d’adopter un sys-

tème efficace pour combattre ee

fléau de la mortalité infantile, nous

pourrons alors considérer comme pro

chain le jour où nos statistiques vi-

tales se compareront avantageuse-

ment avec celles des autres provinces

et des autres pays.

Pour atteindre ce but, il faudrait

que chaque comté ait son unité sani-

taire et que les parents au lieu de

se fier aux recettes de vieilles com-

mères, s’appliquent à suivre les con-

seils des spécialistes. Chez nous, tous

les parents aiment leurs enfants, il

r’y a pas à en douter, mais un trop

grand nombre ne savent pas assez

bien les protéger contre la maladie
ou négligent trop, par ignorance ou

autrement les règles d'hygiène qui

|seules peuvent assurer aux enfants
une bonne santé.

Avec les offres généreuses que les

autorités provinciales font aux com-

tés qui veulent s’organiser en unités

sanitaires, il n’y a pas de raison

pour que de tels organismes n’exis-

tent pas partout dans cette province.

—_——————

Les douleurs fuient devant elle. —

Ii y a beaucoup de gens qui ont été

affligés de douleurs et s’en ont dé-

barrassées avec l’huile électrique du

Dr Thomas. Tous ceux qui ressen-

tent des maladies analogues ne per-

dent pas leur temps en employant

ce remède extraordinaire, car ils n’en

peuvent trouver de meilleurs. Il est

peu cher, mais son efficacité n’est

aucunement mise en ligne de son bas

prix.

eee.

Il y a dans l’homme une faculté

supérieure à celle d'agir, plus effi-
cace, plus divine c’est la puissance

de souffrir.

 

tromper la justice, de prévoir les cas
où le vaisseau pouvait être saisi, pour
infraction aux lois, et se procurer des
moyens de défenses, à l'occasion.
Elle a donc déclaré justifiée ou ‘‘in-
tra vires” la confiscation de l”*“Oku-
chobée”. Le Gouvernement de la
Province de Québec en cette cause,
était représenté par Me Charles
Lanctét, C.R., assistant Procureur
Général et Me H. Choquette C.R., 
représentait M. Bender et La Com-
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Entrepot
A VENDRE
A Riviére-du-Loup

Bâtisse à trois étages, 100
pieds de longueur par 30 pieds
de largeur, au coin des rues
Chouinard et Amyot. Grande
cave €t ascenseur. Peut servir
pour tous genres de commerce.

Le terrain sur lequel est cet-
te bâtisse à 200 pieds de lon-
gueur sur la rue Chouinard
par 45 pieds de largeur.

Très bas prix et conditions
faciles. S’adresser à:

J. W. PARADIS,
VICTORIAVILLE, Qué.

§
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LES CHEVAUX
REVIENNENT

Le bas prix actuel de l’avoine et

des autres aliments, en contraste

avec les prix élevés de la gazoline

et de l’huile qui sont nécessaires

pour la conduite du tracteur, font

que le cheval reprend rapidement la

place qu’il occupait autrefois comme

moyen de traction sur la ferme, dit

le Chef du Service fédéral de l’ex-

ploitation animale. On verra, sans

doute, au cours des quelques années

qui vont suivre, une reprise géné-

ral de l’élevage du cheval et de l’em-

ploi de chevaux de gros trait sur les

fermes du Canada, dans l’Est com-

me dans l’Ouest La production et

l'élevage du cheval sont économi-

ques dans les conditions actuelles et

lorsque les animaux ont atteint l’âÂ-

ge de travailler, les frais de dépré-

ciation, de combustible et de répa-

rations sont très faibles, car le che-

val de gros trait, qui ‘se répare de

lui-même a bien des avantages sur le.

moteur à l’huile.

L'ANSE-AGILLES
M. le capt T. Bernier après avoir

passé l'hiver dans sa famille, est re-
parti pour la saison de navigation.

M. et Mme Emile Fortin et leurs

enfants de St Eugène, sont venus

rendre visite à leurs parents chez M

et Mme J. B. Bernier,

M. et Mme J. Pelletier et leur bé-

bé de St Cyrille, étaient en visite

chez M. J. B. Bernier ces jours der-

niers.

M. et Mme Edmond DeLaduran-

taye était à Montmagny la semaine

dernière à l’occasion du mariage de

leur nièce Mlle Alberta Gaudreau,

avec M. P. H. Bernier de Cap St I-

gnace. .
mre

A L’OPERA

 

 

Un admirateur.—Ne trouvez-vous

pas que cette artiste est vraiment

extraordinaire pour atteindre une no-

te aussi levée?
L’autre.—Elle est extraordinaire,

en effet, mais je sais de sa couturiè-

re qu’elle sait porter les notes beau- mission des Liqueurs. coup plus haut que cela encore.



 
 

 

 

  
 

 

  

    

     

 

 

 

 

 

 
 

   

 

 

 

   

 

 

  

 
 

   

  

 
 

 

PAGE DEUX LE PEUPLE DE MONTMAGNY Beauceville-Est — VENDREDI, 6 MAI, 1932.

de noter que Je coût de l’éclaircissa-

EXCELIENT ge, à raison de 14.6 cents par arbre, . , .

pour un acre portant 54 pommiers, .

LE PEUPLE ; porn so enemee Cartes Professionnelles et d'Affaires
REDIGE EN COLLABORATION APRES AVOIR conormie réalisée sur les frais de

” sueillette, de charroyage, d'emballage|?
Est imprimé à l’Eclaireur, de Beauceville, et publié par la Compa- et de barils, tous plus élevés chez

gnie du ‘Peuple’, Montmagny, le vendredi de chaque semaine. FUME les arbres non-éclaircis. La différen- MAURICE ROUSSEAU |

\ La bouche ce est la suivante : cueillette, $3.30, Maurice Rousseau, Philippe Rousseau, Réné Paré,

STATISTIQUE AGRICOLE ANNUELLE reste fraiche charroyage31.65,emballage$824et LLL, CR. LLL, OF BS. LLB. BA, LLL
—_ et humide tres termes le coût de l’éclaircisgage AVOCAT ROUSSEAU, ROUSSEAU & PAR

En Juin prochain, la Section de la Statistique Agricole procédera de sur un acre d'arbres a coûté $7.88,| Tél. Bureau: 8 Résidence: 10 AVOCATS -

nouveau, au relevé des étendues en culture et du cheptel sur les fermes de mais l’économie en main-d’oeuvre et a

fa Province, en collaboration avec le Bureau Fédéral de la Statistique. matériaux seuls a coûté $21.13. 64 rue du DEPOT 64, rue du Dépôt, , Montmagny

Le personnel enseignant des écoles rurales sera appelé à fournir son Naturellement, le surcroît de va-| MONTMAGNY ie P. Q.|4 -—

intelligente collaboration pour assurer le succés de cette enquéte, en dis- leur de $13.63 sur les pommes venant

tribuant des questionnaires aux cultivateurs, en les recueillant lorsqu’ils des pommiers éclaircis est à CAUSE mem —

seront remplis et surtout en donnant aux élèves des explications appro- de la meilleure qualité des fruits pro- mm

priées sur l'importance et la nécessité de la statistique agricole. duits à la suite de l’éclaircissage.

Depuis deux ans, ce même personnel! enseignant des écoles rurales, par La quantité de pommes produites Thomas Tremblay

son précieux concours, a fait passer le nombre de réponses reçues des cul- Bon marché Madame Rebecca M. Seligman, qui est moins élevée sur un pommier é-
. it Bent = , détient plusieurs postes d'honneur irci is les fruits qui restent B. A, LUL.

tivateurs, de 8,000 qu’il était en 1929 à 57,000 en 1931. Par leurs explica- Agréable. dans les sociétés juives des Etats- claircl, mais - 1 | AVOCAT

tions appropriées, les Institutrices des écoles rurales ont amené 49,00 cul- D à Unis, est ence moment au Canada sont de grosseur uniforme; ils ont Tél.: 99 -  MONTMAGNY, ANNONCEZ DANS

tivateurs à fournir les informations nécessaires à la préparation des sta- emandez CM-4 dans l’intérêt de ces diverses so-| une meilleure couleur et il y a moins BUREAU:
tistiques. Elles ont par là, répondu au voeu que leur formulait l’Honorable ciétés de petits fruits, Rue de la Gare, près du
Cyrille F. Delâge, Surintendant de l’Instruction Publique, en avril 1930. WRIGLEYS Palais de Justice

Elles ont suivi la directive donnée par NN. SS. les Evêques, par la presse de

la province, en un mot, par tous ceux qui ont mission de diriger notre peu-

ple.

D’avance, nous sommes assurés,

core à la hauteur de la tâche.

qu’en Juin prochain, elles seront en-

Il est de la plus haute importance que cette enquête annuelle soit aussi

compléte que possible.

du nombre de réponses regues. Les

convaincre de l’absolue nécessité de

La véracité de l’estimation qui sera faite, dépendra

cultivateurs de chez-nous doivent se

la statistique. En effet, comment les

gouvernants, les dirigeants, les économistes peuvent-ils travailler à la so-

lution des multiples problêmes qui se présentent chaque jour, sans con-

naître d’une façon adéquate les conditions qui prévalent dans la Province.

Et comment pourront-ils connaître ces conditions sans statistiques ?

Comment les compagnies de transport, les manufacturiers, les mar-

chands et autres, pourront-ils organiser le transport, la transformation ou

la mise sur le marché de la récolte, s’ils ne connaissent ou s'ils n’ont au

moins une idée approximative du volume des produits à être manutention-

née.

Le personnel enseignant, chargé de la formation des citoyens de de-

main, fera oeuvre utile et patriotique en insistant auprès des élèves, sur

l'importance et la nécessité de l’enquête en cours.

porte-parole auprès des parents.

Les élèves seront les

Nous n'avons aucun doute sur le résultat de l'enquête qui sera tenue en

Juin, Le passé est garant de l'avenir et nous sommes surs que les Institu-

teurs et les Institutrices, comme toujours sauront répondre à la confiance

que l’on place en eux.

 

L’'ERABLE, SOURCE DE REVENUS

Quatre grands produits de l’érable canadien sont aujour-
d’hui sur le marché. — Progrès de cette indus-

trie grâce à la coopérative.

_ FRUIT DE RECHERCHES

L'érable canadien prend chaque

jour dans notre industrie une place

prépondérante. Arbre d’ornement

dont les plants sont cultivés et ven-

dus par plusieurs pépiniéres, arbre

fournissant un bois aux multiples

usages dans la construction et l’ébé-

nisterie, l’érable canadien est égale-

ment une source de revenus fort ap-

préciables pour le cultivateur qui a

lavantage de posséder une érabliè-

Te sur sa terre. Cet arbre est en mê-

me temps un précieux agent de cir-

culation de l’argent entre la campa-

gne et la ville par les produits qu’il

fournit à la consommation.

D’énormes progrès ont été accom-
plis en ces récentes années par l’in-

dustrie érablière dans la province de

Québec. Cet avancement est dû prin-

cipalement à l’attention accordée par

le ministère de l’Agriculture provin-

cial à cette exploitation, et aussi à

l’intelligence coopération des pro-

ducteurs. Il se manifeste aujourd’hui

sous la forme de quatre grands pro-

duits de l’érable garantis cent pour

cent purs, préparés sous une effica-

ce surveillance, et mis sur le mar-

ché sous un nom qui devient de plus

en plus populaire auprès des con-

sommateurs, “Citadelle”, qui appa-

rait sur chaque réciptent.
Cet heureux résultat a été obtenu

grâce au groupementde tous les cul-

tivateurs pratiques qui se livrent

chaque printemps à l’exploitation des

érablières en une solide coopérative

portant le nom de “La Société des

Producteurs de Sucre d’Erable de

Québec.” Cette coopérative, qui pos-

sède à Plessisville un vaste établis-

sement vers lequel ses membres diri-

gent le sirop fabriqué chaque prin-

temps, a amélioré considérablement

la richesse et l'uniformité des deux

| produits basiques de l’érable, qui sont

le sirop et le sucre, et développé par

de patientes recherches des procédés

qui lui permttent aujourd’hui de con-

vertir le sirop en beurre d’érable et

en sucre d’érable granulé conservant

toutes les propriétés nutritives des

produits originaux. Ajoutons à cela

les bonbons maintenant préparés à

l’érable, comme aussi le rôle que

joue de nos jours le sirop d’érable

dans la préparation de certains ta-

| bacs a cigarette.

Autrefois, alors que l’industrie éra-

blière était laissée à l’initiative indi-

viduelle, la fabrication était limitée

au sucre et au sirop d’érable, et dans

bien des cas elle laissait à désirer par

son absence d’uniformité, son mans.

que de richesse, quand parfois des in-

grédients étrangers n'étaient pas a-

joutés à la sève pour augnienter la

production ou en corriger le goût.

Et cette industrie ne serait pas plus

avancée aujourd’hui qu'il y a cent

ans, si elle avait êté laissée à elle-

même, car quel est le cultivateur

qui aurait songé, ou accepté de se

lancer dans des expériences coûteu-

ses pour développer cette industrie

sur une base commerciale moderne ?

Il fallait une organisation comme la

Société des Producteurs de Sucre d’é-

rable de Québec pour assumer da tels

frais, pour grouper les producteurs

en coopérative, et contrôler l’unifor-

mité et la richesse de ses produits.
Aujourd'hui, grâce à cette crganisa-

tion puissante, grâce au développe-

ment de nouvelles variétés de pro-

duits, l’industrie érablière de la pro-

vince de Québec est assise sur une

base solide, elle donne satisfaction

au consommateur qui a la certitude de n’acheter que des produits authen-

tiques et d’en avoir pour son argent,

 

Dans le carosse du lord-maire de Londres
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et elle incite les producteurs indivi-

duels à l’imiter afin de pouvoir ri-
valiser avantageusement, d'où éli

mination de falsifications.

Adressant la parole, ces jours der-

niers, à l’assemblée annuelle de la

Société des Producteurs de Sucre
d'érable de Québec. L'Honorable M.

Adélard Godbout, ministre de I’Agri-

culture, n’a pas manqué de louer le
travail accompli par cette organisa-

tion. “Les producteurs”, dit-il, “sont

des gens progressifs dans le sens que

nous l’entendons. Vous avez pris le

moyen de marcher vers le progrès

en faisant de la coopération. Sans la

coopération, le gouvernement ne peut

rien faire, bien plus ce qu’il peut fai-

redevient inutile.”
Le ministère de l'Agriculture de

Québec a puissamment aidé cette

coopérative à se développer, en lui

accordant des octrois généreux, en
mettant des experts à sa disposition,

et il en est récompensé par l’adhé-

sion constante de nouveaux membres

et par la faveur dont jouissent les

produits de l’association auprès du

public. La Société fut fondée en mars

1925. De 27 membres qu’elle comptait

au début, elle groupe aujourd’hui en

iron 2,000 membres distribués dans

tous les coins de la province. Cette

progression est une autre preuve de

son importance comme organisation

de production et de vente.

 

COMMENT OBTENIR PLUS

DE LAIT

Le secret du succès en industrie

laitière consiste à obtenir du trou-

peau, au plus bas prix possible, une

quantité moyenne, raisonnablement

élevée, de lait et de gras de beurre.

C’est là un principe très évident d’é-

conomie agricole et qui cependant

mérite d’être souligné encore une

fois. On ne se rend pas toujours comp-

te, en effet, de ce qu’il signifie, en

chiffres de production. Dans une é-

tude spéciale (bulletin 126 N. S.) sur
l'emploi des géniteurs de race pure

pour l'amélioration des troupeaux

laitiers, le Service de l'exploitation

animale des fermes expérimentales

fédérales fournit les renseignements

suivants :

“Les statistiques nous apprennent

que la production moyenne annuelle

par vache au Canada est d'environ

4,000 livres de lait, soit environ 160

livres de matière grasse, d'autre

Part les données recueillies à la fer-

me expérimentale de Nappan indi-

quent qu’il faut, dans les conditions

ordinaires, environ 5,000 livres de

lait titrant pour cent de gras pour

couvrir le coût de la nourriture d’une

vache. Les sociétés de contrôle de

vaches laitières ont établi qu’il y a

aujourd'hui un bon nombre de trou-

peaux bons producteurs qui dépassent

de beaucoup la moyenne de 6,000 1i-

vres. Il doit donc y avoir sur la fer-

me ordinaire canadienne un très

grand nombre de vaches qui ne

paient pas leur nourriture.”

Les trois principaux facteurs qui

règlent l’augmentation de production

peuvent être résumés dans ces trois

mots, connus de tous les bons culti-

vateurs : — élevage, alimentation et

sélection. Ces termes s’appliquentlit-

 

 

Découragée ?

  

téralement aux bestmux, tout autant

qu’aux récoltes.

Des observations soigneuses ont

permis également de constater que

l'aptitude laitière chez une vache est

héritée et non pas acquise, et le sys-

tème à suivre dans le développement

des troupeaux laitiers est celui qui

permet de développer cette aptitude

au maximum.

La première chose à faire pour a-

méliorer le troupeau afin d’obtenir

plus de lait est de bien choisir le

taureau de service; ce taureau de-

vrait être issu de trois générations

de bonnes laitières. Les résultats ob-

tenus à la ferme expérimentale fé-

dérale de Nappan, N.-E., nous mon-

trent ce que l’on peut accomplir dans

cette voie. Les résultats de ce tra-
vail sont résumés par M. W. W.

Baird, B.S.A., régisseur, comme suit.

1. Les filles ont fait preuve d'une

supériorité marquée sur leurs mères

au point de vue de la production et

du bénéfice sur le coût de la nourri-

ture.

2. Cette supériorité a été des plus

marquées dans les troisième, quatriè-

me et cinquième croisements.

3. En comparant la progéniture de

tous les âges avec leurs mères à l’â-

ge de deux ans, on constate que 43

pour cent ont été supérieures dans

la production de lait et seulement 29

pour cent dans le bénéfice sur le

coût de la nourriture, mais que la gé-

nération suivante présentait un nom-
bre beaucoup plus grand de filles su-

périeures à leurs mères au point de

vue du bénéfice sur le coût de la

nourriture, ce qui indique que le sang

amélioré exerce un effet sensible sur

la consommation économique de la

nourriture et qu’il en est résulté une

production plus avantageuse.

4. Que c’est agir sagement que d'a-

cheter des géniteurs qui possèdent

une tendance héritée à la forte pro-
duction de lait, avec le pouvoir de

transmettre cette tendance à la pro-

géniture.

6. Que c’est gaspiller son temps et

son argent que d’acheter un mauvais

géniteur.

 

L’ECLAIRCISSAGE DES POMMES
RAPPORTE

Il n’y à pas de sujet qui suscite

autant d'intérêt chez les producteurs

de pommes ou qui soit l’objet de plus

d’attention actuellement que les avan-

tages résultant de l’éclaircissage des

pommes sur les arbres au commence-

ment de la saison. Voici quelques uns

des arguments que l’on fait valoir
contre cette pratique : On dit qu'elle

exige beaucoup de travail qui coûte

cher, que le nombre de fruits est ré-

duit, et que les arbres sont exposés

à souffrir de l’opération.

Le dernier rapport de la Station

expérimentale fédérale de Kent, N.-

E., fournit quelques renseignements

nouveaux et du plus haut intérêt sur

ce sujet. Il s’agit du pommier Weal-

thy; l’éclaircissage a causé une aug-

mentation dans la valeur des pommes

de $34.76 par acre. Nous n’entrerons

pas ici dans tous les détails fournis

par le rapport, mais il est intéressant

QU’EST-CE QUE LA FERTILITE

DU SOL ?

“La fertilité du sol n’est, en som-

me, que la puissance que ce sol pos-

sède de produire des récoltes”, dit

M. Frank T. Shutt, M.A., D.Sc., Chi-

miste du Dominion à la Ferme expé-

rimentale centrale, Ottawa. “Cette

puissance dépend de la quantité de

principes fertilisants et de certains

facteurs, comme l’état physique du

sol, les conditions de climat et de

saison — l'humidité et la tempéra-

ture, — et les procédés de culture.

La quantité totale de principes fer-

tilisants que renferme le sol peut être

considérée comme la fertilité “po-

tentielle”; la rapidité avec laquelle

cette réserve de nourriture potentielle

peut être utilisée pour les récoltes

dépend principalement de l’état d’a-

meublissement du sol, de la saison,

de la nitrification, etc.

On peut dire que la nourriture des

plantes, c’est-à-dire les principes fer-

tilisants, existe sous deux formes
dans le sol, mais aucune ligne bien

nette de démarcation ne peut étre

tirée entre les deux. De beaucoup la

plus grande proportion se trouve dans

un état insoluble dans l'eau du sol

et ne peut donc être assimilée par

les récoltes. Une très faible propor-

tion de la nourriture totale est pré-

sente sous une forme soluble dans

l'eau; c’est ce pourcentage extrême-

ment faible qui nourrit la récolte, et

c’est ce que l’on peut appeler la nour-

riture assimilable des plantes. La
transformation des réserves insolu-

bles de principes fertilisants en for-

mes qui peuvent être facilement ab-

sorbées par les plantes ne se fait que

très lentement, et c'est la quantité

offerte de cette nourriture assimila-

ble qui règle dans une large mesure

la fertilité du sol.

mrtrri

LES PLANTES MEDICINALES

AU CANADA

La production de plantes médicina-

les ne s’est pas développée au point

d'être une industrie agricole réguliè-

re au Canada, et cependant il y a de

beaux débouchés quelques unes des

espèces canadiennes les plus commu-

nes et beaucoup de gens établis sur

des fermes trouveraient cette culture

intéressante et avantageuse.

Le Service de la botanique des fer-

mes expérimentales fédérales a pré-

paré un guide pour l'identification,

la culture, le traitement et la vente

d'un grand nombre des plantes mé-

dicinales cultivées au pays. On trou-

vera ces renseignements au bulle-

tin 36 N.S. “Plantes médicinales” que

l’on peut obtenir en s'adressant au

Bureau des Publications du Ministère

fédéral de l'Agriculture à Ottawa.

QUESTION D'ENFANT

La maman vient d'expliquer à son
petit garçon comment Se nourrissent

les baleines.

Jean.—Alors, elles mangent des
sardines ?

La maman—Oui.

Jean.—Alors, comment font-elles

pour ouvrir les boites? 
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Tél. Bureau: TS

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dép& ~ Montmagny
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Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS, FEUTREet LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas

Achetez vos matelas neufs chez
moi  
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BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$226 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception dn
prix. . J.N.O.

 
 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en partaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal

  
 

ATTENTION! ATTENTION |

Procurez-vous le Secrétaire Uni
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une coliec-
tion de lettres appropriées aux cin
constances les plus ordinaires de ja
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.
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Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour a4 la beauté d'une fille
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A.-Miville Déchène,

C.R.

 
DECHENE & CHOQUETTE

AVOCATS ET PROCUREURS

Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION

Bureau à Québec: 66, RUE ST-PIERRE, -

Fernand Choquette,

B.A., LLL, CR.

Tél.: 126

Tél.: 4208   
  
 

Téléphone 14

64,rueduDépôt -

Téléphone 73

ROUSSEAU & HEBERT
° NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent eur hypothèqueou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
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SERVICE DIRECT
amelioré

entre

SHERBROOKE
BOSTON

NEW-YORK
et les priucipaux points de la

Nouvelle-Angleterre,

via Canadien National, Québec ou

Charny et

ROUTE QUEBEO CENTRAL

CHARS DORTOIRS ET SALONS

DIRECTS

CHARS PARLOIRS ET CHARS A

DINER ENTRE QUEBEC,

CHARNY ET SHERBROOKH.

PRENEZ VOS BILLETS PAR

L’ENTREMISE DU

QUEBEC CENTRAL
POUR PLUS DE DETAILS,

veullles écrire à:

F. O0.CONNELL, DFA

 
 

NIETAU
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 10 janvier 1932

MONTMAGNY, P. Qué,
Convois allant à l’Oucat

No. 3 Océan Limité tous
les jours . . . . . . 1.58 am.

No. 1 Express maritime,
tous les jours . . . . . 11.36 am,

No. 31, local tous les jours
dimanche excepté. . . 6.85 p.m.

Allant à l’Est

No. 134 Local tous les
jours dimanche excepté 10.02

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 6.85 pm.

No, 4 Océan Limité, tous
les jours . . . . . + 1.65 a.m.

16 janvier J.N.O.

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appreu-
dre l'anglais vans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un asees
grand nombre d'exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
francais. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS 
 

 

 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Bclaireur”, à Beaucerilie, et
publié par Ils Compagnie du
‘Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:
CANADA, "an. . .. . $200

smois . . . 1.00
H-UNIS, 1an..... 280

6mois.... 1.28
Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est ia date d'expiration de l'a
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 33 signifie que
l'abonnement a été payé jus
qu'en janvier 1933 et qu’on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, ia da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli

Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à
l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne gqdresse quand on
demande A changer l'adresse
du journal. J.N.O.     
   

A LOUER
Logements de 6 & 8 chambres, dans

différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT
Rue Au Dépôt - Montmagny

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES
Papier a clavigraphes, papier car

bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Emplre, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre   AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuici-

nière Canadienne pour la modique

somme de 50 cts ou 60 cts par la mak

le. En vente au Burea ude notre
journal. J.N.O.

meet

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under

wood, Empire, Remington, etc.

vendre à nos bureaux ou expédiés

par la malle franco, sur réception du

prix: $1.00 chacun ou trois pouf
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perdus. — P. Monsabré. Journal: J.N.O. $2.50.

Dans les cas de: ; —

Paleur =
Faiblesse
Manque d’appétit dimi | FAUSSE ECONOMIE !Troubles d’estomac, de dos, e

de reins J T
Irrégularités ÿ .
Périodes douloureuses { {ESSER d’annoncer pour économiser, c’est commesi on
Troubles rnes \ .

causés Dar ,OS gn) YY arrétait sa montre pour sauver du temps.

= ravie ACEDS » ubl;, I ( g ©) » . . * ° .

un aia yi ade€ is % LotailsMarios Cron: jf sea oa de meus due Tet Mlle K Byars M Bell, fill to d M Th 8 M.P., et d Il n'est pas the seule maison d'affaires 3 a une p citéran épou arjorie du Cross e de Sir e Katherine Moore Be ia . o .P. . . + 2 2
Arthur ot delady bu Cross. On voit la mariée au momentoù elle se Pilules ROUGES madame Bell, de St-Jean N° Ba etM. Ernest Kortright, de Toronto, bien faite n’ait pas donné d'excellents résultats.

prépare à prendre place dans la monumentale voiture qui transporte a fils. de feu Sir Cornelius Kortright, ancien gouverneur de la Guyane
Je premier citoyen de Londres. pour les Femmes Pâles et Faibles | anglaise, dont le mariage aura lieu prochainement à St-Jean N. B. — 
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Chronique de la
créche St-Vincent

de Paul, Québec

23 avril 1932

ADOPTIONS :11 em ce mois,

AUMONES: $8.05 par les visi-

teurs et $4.00 par lettres.

STENOGRAPHIE AU PASSAGE:
—Avez-vous toujours beaucoup

d’enfants.

——Toujours beaucoup! Plus de 700

—Admettez vous à la Crèche n’im-

porte quel enfant qu’on vous y ap-

porte ?
—Non parce que nous en admet-

trions qui ont leur père et leur mère.

Non encore, parce que nous n’avons

pas toujours de place.

—Qu’est-ce done qui fournit la

place?

—Les déces et les adoptions. 1
—Le mouvement des adoptions pro

gresse-t-il.
—Il a progressé jusqu’au premier

janvier dernier.
—Et depuis ?

—Depuis, il y a une légère régres-

sion. Mais notre espoir est dans les

mois d’été où l’on peut plus facile-

ment venir choisir sur place un en-

fant adoptif.
—D’où proviennent la plupart de

vos pupilles ?

—De l'Hôpital de la Miséricorde.

—Est-ce qu’on ne va plus comme

autrefois vous en déposer sur le per-

ron à n’importe quelle heure du jour
et de la nuit?

—Ces temps ne sont plus. Il n’y a

eu qu’un seul de ces cas dans l'an-

née.
—Comment avez vous pu empêcher

cela ?
—Grâce à la coopération de la po-

lice municipale et des familles con-

cernées. La surveillance des allées et

venues à la Crèche est de vingt qua-

tre heures par jour. Toute personne,

tout propriétaire ou conducteur de

véhicules qui ne saurait justifier sa

présence sur les terrains de l’insti-

tution peut connaitre les ennuis d’u-

ne arrestation et d’une comparution

en cour de Recorder.
—Y a-t-il eu beaucoup de ces ar-

restations ?
—Non très peu, parce que ces sor-

tes d’abandons étaient surtout faits
par des tenancières de maternités

privées, et que ce fut vite connu dans

ces milieux, que le procédé compor-

tait des ennuis
—Comment procède-t-on mainte-

nant ?
—C’est très simple. On fait une

démarche préalable; la personne con-

cernée, ou son complice ou quelque

membre de la famille fait une visite

soit à la Directrice de la Maternité,
soit à la Supérieure de la Crèche.

Comme le dénouement d’une pareille

affaire peut se prévoir des mois à

l’avance, on délibère et on avise non

à exploiter la charité publique, mals

à secourir la vraie misère et à pro-

téger contre une rechute une pauvre

fille sans volonté et sans protection.

—Mais est-on assuré contre toute

indiscrétion ?
—I1 y a beaucoup d’indiscrétions

de commises, mais soyez assuré qu’el

les sont toutes faites en dehors de la

Crèche. Et la première indiscrétion

elle est commise par celle-là même

qui livre sa pudeur à un vaurien en

retour de quelque hypocrite amitié.

Rares sont les cas dont personne

T'ait connaissance. Personne cepen-

dant ne favorise davantage que la

Crèche et l’Hôpital de la Miséricor-

de la sautegarde d’un honneur de

famille et d’un avenir de jeune fille.
—Quelles sortes de personnes pré-

fèrent aller dans les maternités pri-

vées ?
—Ce sont, en général, celles qui

recidivent et sont honteuses de se

présenter de nouveau à l’Hôpital où

elles ont promis de ne plus revenir.
Celles aussi qui, dépourvues de

toute conscience, tiennent à poursui-
vre des relations coupables et en

treuvent la facilitation dans telle

maison de pension.

Celles encore à qui on a dit que

l'Hôpital de la Miséricorde et la Crè-
che sont de véritables prisons où l’on

travaille du matin au soir, où l’on

mange du pain moisi, où l’on est mal-

menée, etc. etc.

—Les autres?
—Les autres viennent à la mater-

nité; elles y sont à l’abri du feu ma-
tériel et du feu des passions mau-

vaises; elles y sont sous régime d’hô-

pital dans un site salubre, à même
les secours spirituels, entrainées à
la prière fréquente et à la conversion

définitive.
—Cela parait être le vrai remède

social à un fléau social.

—Oui, la retraite fermée a tou-

jours accompli de radicales trans-

formations.
AVIS: Visite chaque jour de 2 heu

res à 3.

On n’obtient pas d’enfant à adop-
ter sans une recommandation de son

curé.
erame.

COMMENT CONSERVER
LA SANTÉ

L'histoire nous montre que les

hommes du Moyen Age craignaient
les épidémies comme des manifas-

tations mystérieuses, ne savant d’oû

elles venaient, et en ignorant com-

plètement la cause Il n‘est pas sur-

prenant, donc, qu’ils venaient à les

considérer comme étant d’origine sur

naturelle.

Quand nous ignorons la cause et
le mode de propagation d’une mala-

die, son contrôle nous est difficile.
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province pour ses qualités natu-

, relles, un heureux mélange en

a dosé a perfection la force et

Demandez l’ALOUETTE.

10c le paquet.

  
Il y a deux siècles

le Québec était déjà fameux pour son tabac. Ce
produit n’a cessé de gagner en aromeparla sélection.

LE TABAC A FUMER NATUREL

PALOUETTE
est le choix des connaisseurs

égal en notre

\

AUSSI HACHE FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES
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quis, nous sommes en voie de pré-

venir la maladie dont il est question,

pourvu que tous s’en préoccupent.

Certaines maladies se propdgent

par moyen de l’eau, du lait et des

aliments, donc il n’y a que très peu

de responsabilité personnelle à l’é-

gard de ces maladies, pourvu que le

service de santé ait les pouvoirs né-

cessaires pour’ l’emploi du person-

nel et pour se pourvoir de l’équipe-

ment dont il a besoin. Il en est d’au-

tre chose quand il s’agit des maladies

contagieuses. Pour prévenir ces ma-

ladies, il nous faut de 'appui ftnan-

cier, et, de plus, le concours de toute

la population.
Nous constatons qu'il s'est produi-

te une augmentation dans l’expecta-

tion de la vie, et nous pourrions at-

tendre encore prolonger la vie par

une vingtaine d’années si nous met-

tions en pratique nos connaissances

autour de la prévention des maladies.

En d’autres termes, nous abrégeons

nous-mêmes notre vie parce que nous
ne pratiquons pas Jes prescriptions

de l’hygiène.
Nous devons comprendre que la

responsabilité de mettre nos connais-

sances en pratique est la notre. Ni

notre médecin ni le service de santé*

ne peuvent le faire. C’est à nous de
nous mettre en garde contre les dan-

gers qui nous menacent.
Pour jouir de la vie, nous avons

besoin, non seulement d’échapper à

la maladie, mais aussi d’être en plei-

ne possession des attributs qui font

une bonne santé. Une bonne alimen-

tation, un sommeil suffisant, du bon

air, des habitudes régulières, voilà

les points essentiels qui font la san-

té de l’individu En plus, nous devons

nous mettre à l'abri des maladies

contagieuses et évitables, et de fai-

re tout dans notre pouvoir pour pro-

téger notre entourage contre leurs

assauts. Notre vie nous sera ainsi

plus heureuse, et nous serons en

mesure de rendre service aux autres.

Les prescriptions de.l’hygiéne sont

Mais une fois ces renseignements ac- ‘très raisonnables. Vous pouvez vous

en demander le pourquoi et vous

trouverez que c’est toujours le bon

sens qui les inspire, parce qu’elles

sont appuyées sur des connaissances

scientifiques. Lorsque vous lisez des

conseils qui prétendent avoir pour

but de promouvoir Ja santé, deman-

dez-vous d’abord s’ils sont basés sur

des données scientifiques. Si oui, ac-

ceptez-les et mettez-les en pratique.

Si non, rejetez-les et fiez vous à ce

que vous enseignent des autorités

reconnues.

UN GRANDCANADIEN
Modèle pour les jeunes

 

Un nouveau livre vient de parai-

tre: “Sir Wilfrid Laurier!” Qui ne
connait ce grand Canadien dont le

culte est traditionnel chez-nous ?

En des pages captivantes, l’auteur

M. Robert Rumilly, fait revivre avec

la plus intense séduction, la noble

figure de cet homme d’Etat éminent

Ce livre plaira à vos parents et vous

y trouverez aussi, petits amis, de

nombreuses pages appropriées à vo-

tre âge.

Pour embrasser tout l’ensemble de

cette vie, il faudrait des colonnes et

des colonnes. Bornons-nous à quel-

ques aspects.

Sir Wilfrid Laurier naquit en 18-

41 et mourutle 18 février 1919. Vous

devine bien que ce grand politique,

avant de s'imposer à ses compatrio-

tes, dut comme vous, s’astreindre à

un programmed’études et passer des

examens. Sa tenue était toujours si

distinguée, que les paysans l’appe-

laient “Mon petit monsieur.”

Au collège de l’Assomption, il étu-

die avec fierté l’histoire du pays.
“Il n’y a pas plus beau dans l’histoi-

re du monde, songeait-il et il y pui-

sait d’inoubliables leçons.”

Admis au barreau, Laurier se fi-

xe à Arthabaska. Son rêve est d'ê- 
tre utile à ses compatriotes, de ser-

vir son pays, et pour le réaliser, il

choisit la vie publique à laquelle il

se donne tout entier.

Charité proverbiale

Sa charité est proverbiale “Un
soir d'hiver qu’il rentrait chez lui,

Laurier alors député à Ottawa, vit

un brave vieillard que l’on avait dé-

posé, pour une somme modique, à

garder une partie défoncée de la

route. Sa mission était d’indiquer

aux attelages le détour qu’ils a-

vaient à faire. Malgré son brasero

(vase de métal rempli de charbons

ardents,) le bonHomme grelottait.

Laurier le fit entrer chez lui, le con-

fia à sa femme, et le remplaça sur

la route jusqu’à ce qu’il fut réchauf-

fé. Debout, bras croisés, avec son

port de tête altier, c'était un gardien

qui faisait honneur à la municipalité”

Sir Wilfrid adore les enfants qui

le lui rendent bien. Cette prédilec-

tion pour la jeunesse lui vaut d’être

appelé à présider plus d’un examen!
Et quel examinateur idéal! Lisez:

“Pour les examens, les Soeurs fai-

saient venir les trois ou quatre per-

sonnages les plus représentatifs d’Ar

thabaska. Certains impressionnaient

les écoliéres qui en perdaient toutes

leurs facultés. Mais M. Laurier ne
leur faisait pas peur. Il s’arrangeait

toujours pour suggérer la réponse

en posant la question.”
Mais je m’arrête. Après des an-

nées de triomphes, Laurier connait

la défaite. Sa femme aveugle, je re-

çoit par ces mots: “Tu vois, c’est la
Providence qui te rend à moi Elle

.veut que tu sois un peu moins au

monde, un peu moins à ton pays, et

un peu plus à ta vieille aveugle”.

“Laurier, souriant acquiesça, Puis,

comme il était tard, il engagea sa

femme à monter se reposer, tandis

qu’il partagerait avec son secrétaire

le diner froid qui leur avait été pré-

paré. Il se mit alors à table, atten-

dit que les serviteurs se fussent re-

tirés. Puis il cacha son visage dans

ses mains et pleura longuement.” 
MERE-GRAND.

 

 

 LE FILS DU LORD-MAIRE SE MARIE

  
A. Jenks, fils du lord-maire de

Londres, a épousé la semaine der-
nière Mlle Marjorie du Cross, fille
du grand
Arthur ‘du Cross.
mariés sortant de
St-Paul.

industriel anglais, Sir
.On voit les
la cathédrale

LA TENTATION
DUBANDIT

L’enlèvement du bébé de Lindberg

a soulevé l’indignation universelle.
Dansles Etats-Unis surtout, la colè-

re des masses est à son paroxisme;

et si les ravisseurs tombent entre les

mains d’une foule ameutée qui les
protégera du “Lindching.”

Dans notre voisine et glorieuse

République, le crime d'enlèvement

d’enfants n’est tout de même pas u-
nique, il n’est même pas très rare.

Si horrible soit-il, il s’est répété plu-

sieurs centaines de fois en peu d’an-

nées. Les mamans sont restées in-

consolables; plus de bonheur, leur

coeur n’est qu’amertume leur vie un
fardeau...

Après quelques enquêtes et recher-

ches plus ou moins sérieuses ou som
maires, le déplorable fait est rentré

dans le silence, il a gardé son se-

cret; seuls les parents continuent à

y songer et à gémir. Personne ce-

pendant n’est jaloux que l’on fasse

plus de cas de l’enlèvement du jeune

fils de Lindberg. Le père est l’idole

de son pays qu’il a vaillamment il-

lustré. Comme ses compariotes lui

apportèrent l’hommage de leur fran-

che admiration et de leur reconnais-

sance ils lui offrent aujourd’hui ce-

lui de leurs condoléances et en toute

sincérité, partagent sa douleur et

celle de la mère éplorée.

On cherche le criminel, on se de-

mande le pourquoi du forfait et l’on

ne conçoit pas que tant de cruauté

puisse entrer dansle coeur d’un hom-

me, à notre époque decivilisation et

de raffinement.

Pauvres humains! ne sommes-nous

pas tous un peu coupables Tous, tant

que nous sommes, nous avons vers
le mal une tendance variant d’inten-

sité de brutalité, d’astuce et de motif,

mais réelle.

Que faudrait-il pour contrecarrer
chez la jeunesse les inclinations mau-

vaises qui se manifestent de très

bonne heure, et empêcher que se prit

l'habitude de mal penser, mal con-

voiter, mal agir? Il faudrait que l’i-

mage de ce qui n’est pas bien se pré-

sentât le moins souvent possible à

son imagination, l’entretenir plutôt

de sujets nobles et vertueux et que

ce qui dégrade lui soit dépeint lors-

que cela se présente inévitablement,

sous la forme hideuse propre à tout

ce qui avilit.

Que faisons-nous au contraire?

On dit qu’il n’y a plus d’enfants au-

jourd’hui; voulant exprimer par là

que les nouvelles générations savent

trop tôt trop de choses, surtout le

mal Et c’est vrai.
A peine les yeux de l’enfant sont-

ils ouverts à la lumière, que déjà on

leur laisse parcourir à coeur de jour

les illustrations débraillées des ma-
gazines. Bientôt le petit sait lire et

ne saisit que trop bien les scènes

passionnantes d’illégitimes amours

mises en relief par les gravures dont

foisonnent ces publications.
Allez maintenant faire un tour

dans n’importe quelle bibliothèque

publique. À part quelques heureuses

exceptions, c’est le sempiternel ro-

man, banal et vulgaire, que l’on vient

y chercher; et la jeunesse se crée

ainsi un idéal de vie irréelle et im-

possible. D’où ensuite, les déceptions

et les tentations qui en résultent.
Et que va-t-on généralement cher-

cher au théâtre, où la jeunesse est

admise de très bonne heure. On veut

y voir des escapades, des scènes pas-

sionnelles; y être témoin de vols à

main armée et face masquée; y en-
tendre des coups de révolvers et les

querelles entre gens légitimement

mariés etc, etc.
Blâmer les directeurs de ces éta-

blissements n’est pas une solution.

Ne sont-ils pas souvent les premiers

à déplorer cet état de choses, disant

qu’ils sont obligés de donner au pu-

blic.

Quand par une éducation tout au-

tre on aura éloigné l’idée du bandi-

tisme le désir d’être bandit se fera

plus rare et plus rares encore seront

les bandits La pensée 'éveille le dé-

sir, le désir pousse à l'action.

En attendant, les gens honnêtes

des Etats-Unis sont profondément

humiliés de ce que l’on se trouve

contraint de pactiser avec la pègre,

de se l’associer et de lui offrir une

prime pour le retour de l’enfant de

Lindberg.

STANISLAS.

FAITES TRIER
VOTRE SEMENCE

La Division des Semences du Mi-

nistère fédéral de l'Agriculture ap-

pelle l’attention sur les facilités qui

existent au Canada pour l’inspection

et le triage des semences, plus spé-

cialement de la graine de luzerne, de

trèfle et de graminées.

Dans tous les districts ou ces grai

nes sont cultivées, il y a un inspec-
teur de la Division des Semences qui

inspecte la semence offerte en vente

qui fournit des renseignements sur

le nettoyage et le ciassement ou

“triage” et qui dans certaines cir-

constances, fait ce classement lui-

même.

Il faut, bien entendu, que la se-

mence soit parfaitement nettoyée,

c’est-à-dire qu’elle soit débarrassée

des graines de mauvaises herbes et

des impuretés qu’elle renferme avant

d’être soumise à l’inspecteur pour

être classée. Le meilleur moyen de

faire ce nettoyage dans un grand

nombre de localités serait peut être

de porter la semence a l’établisse-

ment local de nettoyage, établi pour
les petites graines de semence, et

dont les services sont offerts à prix

raisonnables À défaut d’un établis-

sement de ce genre, le tarare ou “cri-

ble” sur la ferme, pourvu de bons

  

 

    
 

EELLE

En formant du sang nouveau et
riche, la Nourriture du Dr. Chase

pour les Nerfs fortifie le système

nerveux épuisé et enlève les causes

de l’insomnie, de l’irritabilité,

des maux de tête et de l’Indigestion

Nerveuse.

LaNourriture
duDr.Chase
Pour les Nerfs
 

de mauvaises herbes qui ne peuvent

être enlevées qu’au moyen de machi-

nes spéciales.

La semence de ce dernier genre ne

devrait pas être écoulée dans la lo-

calité; on ne devrait la vendre qu’à

un grainetier, qui a wus les appa-

reils spéciaux nécessaires pour la

mettre en état vendable par un bon

nettoyage, ou la vendre pour l’expor-

tation. '

L'ASSURANCE:
CHÔMAGE EN

ANGLETERRE
La scène se passe devant un tribu-

nal anglais.

L’avocat demande au témoin s’il a

un chauffeur. La réponse est néga-

tive. Puis, le dialogue se continue.

Etes-vous au nombre des riches

sans-travail? — Non au nombre des

pauvres sans travail.

Vous vous servez d’une auto et

vous êtes porté sur les régistres du

dole? — Oui.

Comment pouvez-vous vous ser-

vir d’une auto ? — J'ai beaucoup d’a-

 

VERSUIS
vous aviez une auto ? — Non

Pourquoi? — Je n’ai pas cru que

ce füt nécessaire.

Depuis combien de temps avez-
vous l’auto? — Dix huit mois.

Combien de temps avez-vous eu des
secours du dole? — Quatre mois. Et

le témoin explique que son auto é-

tait une voiture a quatre places, et

qu’il l’avait achetée à paiements dif-

férés. Ses parents lui aidaient. Il

donnait quatre livres $20. par mois

(pour payer l'auto et recevait 15 shil-

lings par semaine du dole.

On saisit sur le vif les abus aux-

quels prête l’assurance-chômage en

| Angleterre. Le cas est typique.

UNE VIE ACCIDENTÉE
Voici un résumé trés succinct de

la vie de Senor Leguia récemment
décedé depuis la date où il est deve-

nu le chef de l’Etat du Pérou.

1908-1909 Avènement à la prési-

dence. Mouvement révolutionnaire

contre le président. Leguia est invité

à choisir entre la démission et la

mort.

Le parti militaire le sauve.

1910. Le Pérou eg menacé d’une

guerre par l’Equateur son voisin du

Nord.

1912. Leguia est battu aux élection

1918. Il est arrêté, emprisonné puis

exilé.

1918 I retourne au Pérou et

s’empare du pouvoir.

1920. Il est élu solennellement pré

sident.

19’5. M est réélu président.

1929. Il se renouvelle son mandat

sans recourir à de nouvelles êiec-

tions.
1930. En avril, il échappe à un at-

tentat En août mouvement révolu-
tionnaire par le colonel Cerro aujour-

d’hui président: Leguia démissionne

et il est emprisonné.

1932. I1 meurt...
——————

[

  

Si nous voulons que le sentiment
du .devoir pénètre jusque dans nos
os et se lie en nous aux sources mê-
mes de la vie, ne comptons pour cet-
te grande cure que sur la famille.
Ce n’est pas trop de cette force, qui
est la plus grande des forces humai-
nes, pour obtenir un tel résultat.

 

tamis; devrait faire Ie nettoyage as- mis. J. Simon.

sez bien, à condition que la semence Avez-vous fait connaître en de-

ne contienne pas certaïnes graines ‘mandant les secours du dole, que

—   

EN ROUTE POUR L’ANGLETERRE

 
 

Le révérend George E. Ross, et madame Ross, photographiés au moment!

 
de leur départ pour l’Angleterre, à bord de I’‘Ausonia”, a Montréal. Le révérend est pasteur de l’église Presbytérienne et il se rend à la
réunion générale des pasteurs de son église à Londres.

r

Agréable au
Gouout
La véritable Mélasse “BEMA’’ pose
séde un piquant délicieux et une
saveur distincte. Et aussi une
grande valeur nutritive!

Elle est pure, non falsifiée—c’est du
pur jus de canne à sucre de Bare
bade, préparé selon les exigences du
gouvernement et cela pour votre
propre protection.

Donnez-en aux enfants. Mettez
en sur la table et servez-vous-en
dans la préparation des aliments!

Votre Epicier l’a en Vente! 
 

 

 

LA BELLE
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—la santé

même

A Bière Dow Old Stock vous
assure double satisfaction —de

  

  

 

   

      

et à la reconstitution destissus.

Elle vous offre ces éléments sous

DOUBLE SATISFACTION!

 

vivants 

Que sont les

ENZYMES?
Lesenzymessontdesferments
solubles essentiels, présents
dansles sucs digestifs et dans
certains aliments, dont ils
transforment les éléments
nutritifs de façon à lesrendre
assimilables. SANS leur
concours, la plupart desêtres

leur subsistance dans la
nourriture.

ne pourraient trouver

 

   
 

 

réelles propriétés reconstituantes,
en même temps qu'une saveur
moelleuse et délicieuse.

Elle renforcit les muscles, raffermit
les nerfs, enrichit le sang et favorise
la digestion, parce qu'elle fournit
les éléments nutritifs facilement
digestibles qui sont nécessaires
au développement du corps

SES “ENZYMES”

une forme aisément digestible
parce que le procédé de brassage
Dow permet aux ENZYMES,
naturellement présentes dansl'orge
maltée et dans la levure, de réagir
pleinement et d'extraire des
ingrédients qui serventà la fabrica-
tion de la bière, leurs propriétés
nutritives et tonifiantes.

 

  

 

Bière

Old Stock
FAVORISENT LA SANTE
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UN DANGEREUX BANDIT
FILS DU MAIRE MOONEY

Sheldon James Mooney, se voyant sur le point d’être cap-
turé avec son épouse, adonnée commelui aux narco-
tiques, la tue et se tire une balle dans la tête. On dé-
couvre qu’il était le fils du maire de Wenatchee.

San Francisco-30, (Spéciale). —

Le bandit adonné aux drogues qui

a tué son amie et qui s’est ensuite

fatalement blessé lui-même à San

José après avoir tiré sur un député-

shérif et un policier de San Fran-

cisco, a été définitiven:ent identifié.

C’est Sheldon James Mooney, 30

ans, fils du maire John Mooney, de
Wenatchee, Washington. Vétéran de

la grande guerre au cours de la-

quelle il s’était distingué, pilote aé-

rien de grande habileté, ancien étu-

diant de l’université Sanford, de cel-

le de Washington et de Columbia,

Mooney tua sa femme, Opal Vickers,

de Portland, Oregon, qu’il avait ma-

riée à Vancouver le 6 avril 1928.

Les autorités de la côte du Pacifi-

que ont fait ces étonnantes consta-

tations à la suite de la mort de Moo-

ney à l’hôpital de San José.

La drogue, pour laquelle le jeu-

ne couple risquait sa vie les condui-

sit dans la carriére criminelle.

Mooney a été identifié comme le

bandit qui a tiré sur le policier Eu-

gène Keene, de San rrancisco, et

qui l’a gravement blessé. L’identi-

fication fut faite par I. M. Rossi,

commis dans l’épicerie où l’attentat

eut lieu.

Une lettre non terminée et adres-

sée à madame Teresa Grundy, de

Oakland, California, a permis aux

autorités qu’elle était sa soeur et

qu’elle n’avait que 21 ans.

Les policiers sont convaineus que

le couple a participé a une foule de
hold ups dans des pnarmacies des

villes de la côte du Pacifique dans le

but d’obtenir des drogues dont ils

avaient besoin pour ieur commerce

et leur usage personnel.

Mooney et sa femme se cachaient

dans le district de San José lorsqu’-

ils firent tout à coup ia rencontre du

député shérif Lowell qui s’aperçut

que l’homme et la zxemme étaient

sous l'influence des narcotiques.

Dans l’altercation qui suivit, Moo-

ney tira quatre fois sur Lowell et

prit la fuite avec sa femme. Ils fu-

rent finalement cernés dans un buis-

son où ils s’étaient caënés après a-
voir brisé leur automobile, et, Moo-

ney, plutôt que de se rendre et de

laisser capturer son epouse, la tua

et se tira ensuite une balle dans la

tête.
Mooney est inort quelques heures

plus tard mais Loweil va revenir à

la santé cdr ces blessures ne sont

pas graves.

 

BES JEUNES GENS
QUI PROMETTENT

Chicago, 30 (Spécial). — Con-
fessant qu’ils sont devenus bandits
parce qu’ils avaient besoin d'argent,
deux jeunes écoliers de 16 ans sont
actuellement détenus au poste de po-
lice de Hyde Park.

Les deux écoliers furent capturés
dix minutes après qu’ils eurent fait
un hold up dans une gare du chemin
de fer de l’Hlinois Central. Ce sont
Owen Woods et Albert Van Siele-
ghan. Woods est le fils du gérant de
l'immeuble où il demeure, et il est
l’un des ‘‘freshmen”’ du higt school de
Tilden. Van Sieleghan est sophomo-
re du high school de Hyde Park.
Les deux garcons pointérent un re-
volver vers la caissière de la gare,
Mlle Sonovic, et la forcèrent à leur
remettre une somme de $8.00.

Puis ils coururent cacher l'argent
et le revolver dans la demeure de
Woods.

Les poliicers les rejoignirent à pei-
ne dix minutes plus tard au coin de
la 55ème rue et de l’avenue Dor-
chester.

Voilà deux jeunes qui promettent.

DU BROADWAY
À SING-SING

New-York 30, (Spécial). — II
y a actuellement dans la prison de
Sing-Sing un homme que l’on était
habitué à considérer comme le plus
grand dépensier des clubs de nuit, et
que l'on appelait avec Yaison “le
maître des cérémonies” de ces en-
droits exclusifs.

C'est Harold Russell Ryder, qui
a dilapidé des millions, ruiné une im-
portante maison de courtage et jeté

des fortunes en billets de $100.00
aux ‘‘cigarette Girls”, aux chefs
d'orchestre et aux denseuses des clubs
de nuit de la grande métropole des
Etats-Unis. Il est actuellement à
Sing-Sing et on lui a donné le poste
de président du comité des amuse-
ments du fameux pénitencier.s

Sa besogne consiste à faire venir
des orchestres, des productions théâ-
trales et des vaudevilistes pour l'a-
musement de ses compagnons de ba-
gne. 

Triste retour des choses.

METTEZ LES VIRGULES
La place d’une virgule est très

importante: lisez plutôt ce compte-

rendu d’un voyage du Président de

la République française:

“Auprès du Président marchait M.

Hixe sur sa tête, un chapeau mou à

ses pieds, d’élégantes chaussures ver-

nie sur son front un air de sérénité

dans la main, l’inévitable canne dans

ses yeux, les plus gracieux sourires”

A présent, lisez la même phrase,

ponctuée comme elle doit l’être:
“Auprès du Président marchait M.

Hixe, sur sa tête un chapeau mou,à

ses pieds d’élégantes chaussures ver

nies sur son front un air de sérénité

dans sa mainl l’inévitable canne,
dans ses yeux les plus gracieux sou-

rires.”
Vous saisissez, n’est-ce pas toute

la différence, et l’importance de la

virgule. Appliquez-vous à la ponc-

tuation: c’est ce qui donne leur vrai

sens aux phrases.

 

DU TACAU TAC

Un Américain chasse, en Ecosse,
avec ‘un noble lord, qui lui vante

discrètement les beautés de ses mon-

tagnes

—Oh! dit l’Américain, c’est peu de

chose auprès de Montagnes Rocheu-

ses, qui représentent un travail géant

Que voulez-vous dire par là?

—Que les Montagnes Rocheuses

ne sont pas l’oeuvre de la nature.

Tout le monde sait cela Elles ont été

élevées par nos ancêtres.
A quelques instants de là, l’Ecos-

sais demande à son cumpagnon:

—Et le Mer Morte ? Vous connais-

sez la Mer Morte?

—Qui.
—Savez vous comment

morte?
—Non avoue l’Américain.
——Eh bien! dit le nuble lord, elle

est morte depuis qu’un de mes an-

cêtres l’a tuée?

SANS CETTE
PETITE BAGUE. . .

Quand l’abbé Sarto, le futur pa-

pe Pie X, eut été sacré évêque il

vint à Riese son pays natal. Hum-

blement rayonnant dans son costume

violet, il montrait à sa mère son an-

neau pastoral que lui avait offert

ses élèves et ses confrères du sé-

minaire de Trévise.
La vieille paysanne prit la main

de son fils; ses doigts ridés palpè-

rent le superbe joyau. Puis, à son

tour, étendant la main elle montra

à l’évêque son anneau à elle, un
mince cercle d’argent usé à son doigt

l'alliance de ses noces lointaines:

“Mon fils, vois-tu dit-elle: sans cet-

te petite bague, tu n’aurais pas ton

bel anneau.

Dans le mince cercle d’argent rap-

pelant son mariage la mère montrait

et l’évêque revit quelque chose de

elle est

 

 plus grand et de plus précieux que

le don de la vie matérielle. T1 revit

toute une vie de souffrances et de
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mois de prison.

Atlanta, 30. (Spéciate). — Décou-

vrant trop tard que le jeune homme

qu’elle avait épousé était l’un des

 

privations, il revit toute une vie de

prières et de bons exemples, vécue

pour lui montrer le cnemin de l’au-

tel; et le pontife s’inclina pour baiser

l’alliance de celle qui l’avait fait prê-
tre.

LES JURÉS REFUSENT DE
CROIRE UNE JOLIE FEMME

Unebrunette de 24 ans jure que son marila tenait prison-
nière et l’obligeait à l’aider dans la fabrication des
boissons alcooliques qu’il obtenait d’un alambic mons-
tre. Les jurés condamnent cependant la femme à 12

 

principaux membres d'un syndicat

fabricant des liqueur& alcooliques,

madame J. C. Flippen, jeune et jo-

lie brunette de 24 ans, a été tenue

dans un état voisin de l'esclavage

et forcée d'aider à son mari à opé-

rer …: alambic géant. C'est du moins

l’histoire qu’elle a racontée à la cour

et au jury.  

condamnée à 12 mois de prison et

elle est l’une des rares femmes qui

aient été condamnées pour ce cri-

me dans l’état de la Georgie.

Les policiers arrêtèrent la jeune

femme dans un appartement luxueu-

sement meublé, dans la partie rési-
dentielle du comté de Dekab, au

cours de leurs perquisitlons pour dé-

couvrir un alambic et ils tombèrent

effectivement sur celui-ci en arri-

vant dans la maison occupée par ma-
dame Flippen et son époux

Flippen, en voyant arriver les po-
liciers, réussit à se sauver

Quand le procès de maeame Flip-

pen fut appelé, celle-ci entra dans

la boîte aux témoins et rendit té-

moignage pour raconter en quelles

circonstances elle avait rencontré son

mari

Après le mariage, Flippen, de son

vrai nom O. B. Wrgnt, bien connu

comme contrebandier, l’amena dans

Malgré ses allégations, elle a été la maison où elle fut arrêtée. D’a-  

près son témoignage, won mari la

força de l’aider dans ses opérations
et elle devint prisonnière ne yeu-

vant jamais sortir sans son mari.

Quand celui-ci s’absemuit et qu’il ne

pouvait pas amener sa femme, il la

mettait sous clef dans ra maison et
elle ne pouvait pas sorur.

Pendant le témoignage de madame

Flippen, on pouvait voir à ses côtés

le gigantesque alambic que l’on a-

vait remonté pour le bénéfice des

jurés.

Des policiers ont été lancés sur

la piste de Wright. Il y a quelques

jours, on apprit qu’il était dans une

maison de la ville et l’on s’y rendit

en toute hâte. Cinq hommes s’y trou-

vaient en effet et l’on arrêta celui

que l’on croyait être Wright allias

Flippen.

Rendu au poste, l'individu se mit

à rire et déclara qu'‘fl n’était pas
Wright mais l’un de ses amis. Il fal-

lut le relâcher immédiatement.
 

LE SIECLE DE
LA CIGARETTE

L'industrie du tabac a fait, au
Canada, des progrès énormes. Les

plus grandes fabriques sont situées

à Montréal. Québec et Hamilton. Ces

villes, à elles seules ont eu un ren-

dement de $85,671,786 en 1930, soit
une augmentation ae près de $20,-

000,000 depuis dix ans.

On a fabriqué, en 1930 5,086,443,-

000 cigarettes au prix de $49,835,366

soit plus de la moitié de la somme

totale dépensée en tabac. Chaqueci-

toyen du pays a donc orulé environ
500 cigarettes en une année.

Les Canadiens ont donc délaissé

la bonne pipe traditionnelle pour le
clou de cercueil. Et les femmes y
ont contribué en grillant leur ciga-

rette avec toute la grâce que l’on

sait.

 

  
périeures.

. ; Depuis plus de 30 ans les citoyens du District, en voyage
à Québec, ont pour ainsi dire établi leurs quartiers généraux chez POLLACK

Plus que jamais, notre Nouveau et plus Grand Magasin est à votre ser-
vice avec des marchandises de meilleure qualité et des valeurs toujours su-

Lorsque vous venez à Québec Magasinez dans votre propre Magasin!
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“De la Qualité et du Style a un prix
Populaire 1”

Nouveaux Complets
POUR HOMMES ET JEUNES GENS

offrir des COMPLETS de
tieure à un prix populaire.

Nous avons réussi à éliminer tous les
profits intermédiaires afin de pouvoir vous

Les tissus à complets achetés di-

qualité supé-

UNE VENTE SPÉCIALE

MANTEAUX ET COSTUMES |©

$14.95
POUR LE PRINTEMPS
Styles pour dames et jeunesfilles

Si vous avez différé l'achat de votre MANTEAU de

Printemps ou votre nouveau COSTUME, prenez avanta-
rectement des filatures anglaises
nous permet de toujours vous don-
ner plus de valeur pour le même ar-
gent.

Nouveaux worsteds anglais, ser-
ges botany grise, bleu-marine ou
noire ainsi que les chevronnés gris.
Un grand choix de patrons à choi-
sir, entre-autres: le nouvel effet

à ‘‘Bird Eye" et de nombreux rayés.

Les styles les plus nouveaux
pour hommes, jeunes gens et hom-
mes de fortes tailles.

   

 

    
Modèles pour jeunes gens: 34 à

42: pour hommes: 36 à 44; hom-
mes corpulents: 39 à 48. Spécial:

516.65
, PARDESSUS DE PRINTEMPS
POUR HOMMES ET JEUNES GENS
Profitez de cette offre spéciale pour vous procurer

‘un PARDESSUS plus léger à un prix d'occasion.
! Bons vicunas bleu-marin, noirs ou gris, plusieurs avec
“col de velours, style chesterfield, aussi une grande va-
riété de tweeds en couleurs à patrons va- 95
riés, grandeurs, jeunes gens: 34 à 42; $
grandeurs pour hommes: 36 à 50. . ;

ORDONNEZ PAR MALLE — FRANC DE PORT

Paletots imperméables, pour hommes
PALETOTS en souple cuirette tout à fait imperméables, styles à53,95

- 
  

  
  

  
  
  
    
        

      
  

ceinture, coutures cimentées, couleurs: Brun, noir et bleu, gran-

deurs: 34 à 46. SPECIAL. . Ce ee ee ee ae

2e PLANCHER

Souliers de Qualité
“Goodyear Welt” 9) 79
POUR HOMMES. à

Valeur spéciale que vous devriez
prendre avantage cette semaine. SOU-
LIERS en cuir noir choisi, formes ré-
centes, semelles doubles ou simples à
trépointe goodyear avec talons en cuir
avec plaques en acier
ou talons en caoutchouc $
Pointures: 544 à 10. ’

le,  

 

ge de cette offre extraordinaire.

CHICS MANTEAUX
GARNIS EN FOURRURES

Les styles sont aussi nouveaux que variés. Confec-
tionnés avec les tissus en vogue tel que Crêpe de Laine,
Chunga et Tricotine de qualité supérieure. Fourrures de
Renard Vicuna, Galapin, Kid Indien, Galyak et Figue.
Styles ajustés avec ou sans ceinture, manches tallleur ou
fantaisie. Jolie doublure en crêpe. Couleurs: Bleu Nas-
san, Tuile, Espagnole, Gris, Vert, Drab, Marme et Noir.
Tailles: 14 à 48 dans le groupe.

Elégants Costumes
TAILLEURS

Confection de premier ordre ct coupe d’une parfaite
correction. Styles à devants simples ou croisés avec un,
trois ou quatre boutons, coins ronds ou carrés, manche
tailleur, Les jupes sont godées ou avec plis gracieux.
Couleurs: Brun, Gris, Bleu et Noir. Tailles: 14 à 44.

Robes de Toilette

3 et Ensembles
En crêpe

 

   
de soie

uni ou  
imprime

Vous aurez plaisir à choisir votre nouvelle toilette dans ce grou-

pe immense de jolies robes en crêpe canton uni ou imprimé ou en
taffeta. Vous pourrez choisir une élégante toilette d'après-midi,
de soirée ou pour le ‘dimanche soir”. Chics styles silhouette ou
avec bolero, corsage fantaisie, couleurs contrastantes, dentelles,

coHerettes, manches longues ou courtes, jupes godées ou avec plis.
Les ensembles sont en crêpe épais, style à courte jaquette, com-

binaisons de couleurs ou tout de même teinte.
Couleurs en vogue, brun, vert, bleu nassan, tulle

espognole, rouge, beige, marine et noir. Tailles pour+ Re
ensembles: 14 À 44, pour robes: 14 à 50, mais pas

CONFECTIONS POUR DAMES— 3e PLANCHER

dans tous les modèles. SPECIAL, .. .. 
SPECIAUX DU DEPARTEMENT DE LA CHAUSSURE

BOTTINES
d’ouvrage

POUR HOMMES
Une BOTTINE solide en

cuir à grain tanné à l’hul-
forme bouts avec ou

sans empiècement, semel-
les en cuir, talons en
caoutchouc. Pointures: 6
à 11. SPECIAL.

°1 79

~~. SOULIERS
POUR DAMES

~ Les plus nouvelles formes, en kid ou en veau noir
ou brun, Formes escarpin (Pumps), “Gore”

ou avec courroie. Doublures en cuir,
talons hauts ou bas. Pointures:

24 à 7. SPECIAL. . . .

47 9

      

  

 …. ...  
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TE COIN DE
LAMENAGERE

Cotelettes de porc Grillés

 prenne

Composition: 7 ou 8 côtelettes mai-
es 2 1-2 onces de beurre, 1 once

L. farine, 1 chopine de sauce, 2 cuil.
table de cornichons hachés, 1 c.
table de vinaigre sel et poivre.

réparation: Enlevez le gras et don-

bez une belle apparence aux côte-
pttes. Saupoudrez les deux côtés de
ol et de poivre trempez dans du beur

g chaud, et revêtez de croûtes de

ain, Faites griller sur un feu clair
endant vingt minutes en-les retour-

ant trois ou quatre fois. Mettez le
este du beurre dans une petite cas-

kerole, ajoutez la farine que vous

urez fait griller trois minutes, et

que vous jetez dans la sauce en mê-

ne temps que le vinaigre bouillant.

ssaisonnez au goût et ajoutez les

stelettes sur un plat chaud, versez

k ja sauce et servez

Paillettes de fromage

Mélangez deux cuillerées à table

le beurre, quatre de farine et qua-

tre de fromage râpé, un oeuf, une

demi cuillerée à thé de sel et une

pincée de poivre. Mélangez ces ingré-

dents roulez-les aussi minces que

possible, les coupez en bandes d’à

peu près un quart de pouce de large

et trois pouces de long. Coupez aussi

des anneaux. Faites cuire dix minu-

tes, et avant de servir mettez les

snneaux dans les paillettes.

Tarte aux biscuits.

Quatre biscuits écrasés bien fin,
une tasse d’eau bouillante, une tasse

de raisin haché, gros comme un oeuf

de beurre, une tasse de sucre brun,

un oeuf, une demi tasse de vinaigre

une tasse et demie d'eau froide mus-

«ade et clou de girofle au goût.

===

IN DRAMEDE
“LAJALOUSIE

San Francisco, 30 (Spécial). —
Robert Kirk, fermier, âgé de 36 ans,
a tué S. V. Vincent, l'un de ses em-
ployés, parce qu’il le soupçonnait d'a-
voir des attentions trop suives pour
madame Kirk. C’est du moins la ver-
son qui a été donnée aux autorités.
Vincent était dans un café quand
Kirk entra. Mile Marie Dougherty,
propriétaire du café, entendit tout à
coup une détonation et, levant les
yeux, elle vit Kirk penché sur le ca-
davre de Vincent.
Kirk se rendit tout de suite aux

autorités policières.
“Oui, je l'ai tué, admit-il, quand

on l'interrogea. Si ma femme veut
parler, je serai exonéré.”
Au moment du meurtre, madame

Kirk était à Stockton et elle s'empres-
sa de revenir dès qu'on lui eut com-
muniqué la nouvelle de la tragédie.
La soeur de madame Kirk a dé-

daré que ‘le mari de sa soeur était
affreusement jaloux et qu’il n'avait
aucune raison de soupçonner des re-
lations coupables entre Vincent et sa
fenme.””

  

LES BEAUTÉS DU
MARIAGEAUX EL.

Seattle-30, (Spéciale). — Un vété-

ran de six mariages, Thomas J.

Weed, vient d’appeler 3 la rescous-

se l'une de ses premières épouses

pour l’aider à sortir de sa sixième a-

venture matrimoniale.

Weed, qui est commerçant de ci-
gares, et madame Weea, sa sixième

femme, ont obtenu tous deux un dé-

cret de divorce du juge Chester A.
Batchelor, après que Mile Bernice J.

Warner, de Richmond Beach, l’une

des anciennes pouses de Weed, eut

témoigné en faveur de ce dernier.

Mlle Warner déclara en cour que
la sixième madame Weed lui avait

rendu visite pour lui aemander com-

ment elle avait réussi à obtenir son
divorce, et elle déclara en même

temps qu’elle espératt tirer quelque

chose de son aventure avec Weed.

l'avocat du malheureux sauta sur ce
témoignage immédiatement et il fit

remarquer à la cou» que la sixième
femme n’avait en vue qu’une affai-

te et qu’elle prenait les tribunaux

Pour une mine d’or. Le juge accorda

quand même $2650., à la sixième é-
Pouse, elle-même vétéran d’une fou-

le d’aventures matrimontales.
Weed quitta la cour en donnant le

bras 3 MMe Warner, sa femme numé-
10 3. La femme numéro © le regarda
partir et dit, en levant les épaules:’
“Je n’avais rien contre sui! ! !”

LE BERCEAU VIDE
Sous ce titre, Prosper, de 1”“Echo

de Paris”, écrit cette note touchante
au sujet de l’enlèvement du fils de

Lindberg:
“Te me demandesl, dans l’affreu-

Se échelle des crimes l’enlèvement

d'enfants ne dépasse pas les au-
tres en horreur.
“Les bandits qui le commettent

Sont plus que tous les utres dénués

de sentiments humains.
“Ils sont laches, puisqu’ils s’at-

taquent à des êtres sans défense
de bambin à la vue de qui bien sou-
vent des assassins endurcis ont lais-

Sé retomber leur arme.
“Is sont d'une cruauté raffinée

car le martyre moral qu’ils infligent
Aux parents est subtil compliqué, im
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GÂTEAU-ETAGE DIAVOLO
34 tasse beurre 34 €. À thé sel
1 34 tasses sucre 3 c. à thé Poudre à
3 oeufs Pâte ‘Magic’
1 tasse lait 1 c. à thé vanille
2 34 tasses farine à 3 carrés chocolat

pâtisserie (ou 2 non sucré et
tasseset3c.àsoupe fondu
farine à pain)

Défaites beurre en crème et ajoutez lente-
ment le sucre, Ajoutez les jaunes d'oeufs
battus et mélangez bien. Ajoutez, en al-
ternant avec le lait, la farine tamisée avec
la poudre à pâte et le sel. Ajoutez vanille
et chocolat fondu. Incorporez les blancs
d'oeufs battus ferme. Placez dans 3
moules à gâteau-étage graisséa et faites
cuire à four modéré (350° F.) durant 30
minutes environ. Lorsque refroidi, placez
ensemble et recouvrez d’une couche
Épaisse de Glace Blanche ou au Chocolat.
(Recettes dans le Livre de Cuisine
“Magic’).

 
  

Miss Gertrude Dutton

dit pourquoi clie fait son

Gateau-Etage
Diavolo

avec la Poudre à Pâté

“Magic”

“Je sais par expé-
rience,” dit Miss Dut-
ton, directrice de la
Section Culinaire du
“Western Home
Monthly,” “que la

Poudre à Pâte “Magic” donne des résul-
tats invariablement meilleurs, parce qu’on
peut toujours compter sur sa haute qualité
uniforme pour faire lever les pâtisseries.”

Et cette élogieuse opinion de Miss
Dutton à l'égard de la ‘Magic’ est par-
tagée par la majorité des diététistes et
experts en art culinaire du Dominion.
Ces personnes emploient et recomman-
dent la “Magic” exclusivenemt, parce
qu’elles la savent pure et toujours effi-
cace.
Les ménagères canadiennes aussi la

préfèrent. C'est pourquoi la “Magic” se
vend plus que toutes les autres poudres
à pâte réunies.

Pour faire des gâteaux succulents, des
biscuits légers et de tendres pâtisseries,
employez vous aussi la “Magic”.

e e °

LIVRE DE CUISINE GRATIS—Pour
vps pâtisseries faites À la maison, vous
douverez très utile le nouveau Livre de
Cuisine “Magic”, contenant des dou-
zaines de délicieuses recettes. Ecrivez à
la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. &
Liberty Street, Toronto, Ontario.

 

    

  

“Ne contient pas
d'alun’’. Cette dé-
claration sur chaque
boîte est votre ga-
rantie que la Pou
à Pâte aMaic ne

«contient ni alun ni
ingrédient nuisible.  ue +

Fabriquée au Canada

 

pitoyable comme un supplice chinois.

“Imaginez en effet, la situation du

père, qui terrorisé par la pensée que

la moindre fausse manoeuvre pour-
Tait causer la mort de son enfant,

est obligé lui même de modérer l’ar-

deur de la police de refuser les of-

fres de concours, de s’opposer à l’oc-

troi de primes aux personnes qui

pourraient fournir des indications

utiles.

“T’arrestation des criminels équi-

vaudrait, en effet probablement à un

arrêt de mort pour l’enfant!

“Les parents, crucifis sont obli-

gés d’attendre le bon plaisir des ra-

visseurs.

“Et encore, comment être sûr qu’ils

rendront l’enfant contre la rançon

demandée? Qui assure que, la som-

me versée, les bandits n’en exigeront

pas une encore plus forte!

“Et pendant ce temps ,que devient
la petite victime, si frele, si délica-

te, et qui maintenant est livrée aux
“soins” d’épouvantables coquins?

“Même rendu aux siens, l'enfant

sera-t-il pas irrémédiablement ma-
lade ?
“Non. De tous les crtmes que la

soif de l’or peut faire vommettre à

des forbans, l'enlèvement d’enfants

est le plus vil, le plus ignobles le
plus atroce.

“Il est, heureusement, des plus ra-
res en Europe.

“Mais aux Etats Unis il s’en com-

met nous dit-on des centaines cha-

que année.

“Seuls les bandits d’Amérique, en-

traînés aux pires horreurs par dix

ans de “gangstérisme”™ à peu près

impunis pouvaient en effet avoir l’i-

dée de pratiquer sur une grande é- 

DENTISTE EN
COUR D'APPEL

Le Dr Bernier condamné à $600. de

dommages à St Hyacinthe sur la
plainte d’une cliente soumet sa

cause au plus haut tribunal de la
province.

St Hyacinthe. — Le dentiste Ber-
nier qui fut condamné récemment à

payer une somme de $600.00 de dom-

mages, pour ne pas avoir conseillé

la radiographie d’une mâchoire alors

qu’une cliente se plaignit à lui d’un

simple mal de tête, vient d'inscrire

cette cause en appel à Montréal.

Le 11 mai 1931, le dentiste avait

extrait quatorze dents à une patien-

te, et le 15 juin suivant, alors que

la gencive paraissait normalement

guérie, il avait pris l’impression du

dentier. Le 29 juin, la patiente re-
tourna au bureau du Dr Bernier en

se plaignant d’un simple mal de tête.

Vu l’absence de tout signe avant-

coureur d’infection, le dentiste dia-

gnostiqua que ce mal de tête dépen-

dait du choc opératoire et du mau-
vais état de santé de la patiente. Cet

te dernière négligea absolument de

retourner chez le Dr Bernier, et une

fit transporter à l'hôpital le 24 juil-

let suivant où elle dut se soumettre

à des traitements spéciaux.

La Cour Supérieure siégeant à St

Hyacinthe trouva que cette infection

était causée par le faute du dentiste

qui d’après elle, aurait dû le 29 juin

date à laquelle cette patiente se plai-

gnit d’un mal de tête, prendre ou

conseiller la prise d’une radiographie
de la mâchoire et elle condamna le

docteur à 600.00 de dommages

Le Dr Bernier appuyé des témoi-

gnages rendus par le Dr Eudore Du-

beau doyen de la faculté de l’art

dentaire de Montréal et par le Dr

Théo. Côté, professeur à la même

faculté prétend avoir agi suivant tou-

tes les données de l’art dentaire et

l’enseignement universel; de là l’ap-

pel.
Cette cause est suivie avec beau-

coup d'intérêt par l’Association des

Dentistes de la province et spéciale-

ment par les membres de la faculté

de l’art dentaire, car il s’agit de fai-

re décider par la Cour d'Appel, si

un dentiste absolument certain de

son diagnostic qu’il base sur les don-
nées de la science dentaire, est tenu

sous peine de responsabilité civile,

de le faire toujours contrôler, et si

ce dentiste est civilement responsa-

ble des accidents survenus à la pa-

tiente, qui néglige de faire l’appel

d’un homme de l’art dès l’apparition
des premiers signes avant-coureurs

d'une infection.

INSTRUCTION
ET EDUCATION

Deux choses font l’homme com-

plet: l'instruction et l’êducation.

Connaissez vous la différence qu’il

y a entre les deux?

L'instruction ça s’apprend à l’é-

cole dans les livres. Ce n’est qu’une

partie de l’éducation. On peut aussi

être bien éduqué et ne pas même sa-

voir lire.
Pourquoi? Comment7

On est bien élevé quand on a ap-

pris à vaincre ses mauvais penchants

quand on est poli, qunad on sait se

sacrifier pour les autres.
C’est dur pour commencer, mais

avec la pratique, cela devient une

seconde nature.

IL N’EST PAS SUR

—Jouez vous le piano ?

   

 —

   

| APR
A2A0pada
=  

  

   

  

EXCELLENT POUR LE PRINTEMPS

SHREDDED
HEAT

Avec du lait chaud pour

les matins froids — Avec

du lait ou de la crème

pour les matins plus doux.

Fait au Canada avec du blé canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.
ou —

 

UN JOLIVOLUME |
Le compte-rendu du deuxième Con

grès Marial du Diocèse de Québec,
tenu au Collège de Ste Anne de la

Pocatière, les 17, 20 septembre 19-

31 vient de paraître.

Ce magnifique volume relié de 280

pages, contient le récit assez détail-

lé des cérémonies religieuses et des

séances d’études quiont eu lieu au
Collège de Ste-Anne, dans l’église

paroissiale, dans les chapelles des

Soeurs de la Charité et de la Ste-

Famille. On y lit les sermons, con-

férences et discours prononcés sur la

dévotion à la Sainte Vierge et sur-

tout sur la Maternité divine de Ma-

rie.

Les photographies des principaux
personnages religieux et laiques qui

ont pris une part active à ce con-

grès, les vues des églises et chapel-

les ornées de tentures et de fleurs,

ainsi que des différentes phases de

la procession, avec ses groupes por-

tant bannières et Madones, en tout

une cinquantaine de vignettes, il-

lustrent bien ce volume souvenir.

Ceux qui ont assisté à ce congrès

aimeront à revivre les heures de cet-

te grande démonstration religieuse;
et tont lecteur y verra une belle ma-

nifestation de la foi et de la piété de

 

 

 
 

 

rien de méeux que Ke 
essayé.

—Je ne sais pas; je n’ai jamais

Pilules MORO
pour les Hommes ®   

nos paroisses camadiennes-françai-

es.w

Le livre qui en donne un compte

rendu assez fidéle devrait, il nous

semble, avoir sa place dans la bi-

bliothéque de nos familles catholi-

ques, qui y trouveront, surtout pour

le mois de mai, une lecture spirituel-

le à la fois instructive et pieuse.
C’est donc être utiles aux âmes et

agréable à la Vierge Marie que de

prolonger la bonne influence du Con-

grès par la propagation de son comp
 

te rendu.

Ce volume cartonné est en vente

au Collège de Ste Anne et au Secré-

tariat de l’Action Catholique, à Qué-

bec, à $1.00 l’exemplaire.
Les maisons d’enseignement qui

voudront le donner en prix à leurs
élèves bénéficieront d’une réduction

de 10 p. c. par quantité d’une dou-

zaine et plus.

Nos remerciements à M. le supé-

rieur du Collège de Ste Anne pour

l’aimable hommage d’un exemplaire.

re

Les Miller's Powders n’ont pas

seulement rendu intenable aux ers

le système de l'enfant, mais par leur

action sur l’estomac, le foie et les in-

testins, elles calment les troubles tels

que la perte de l’appétit, l’excès de

bile et autres désordres internes cau-

sés par les vers. Les enfants se déve-

loppent et peu importe la condition

dans laquelle se trouve leur estomac

infesté par les vers, le mieux se fe-

ra sentir aussitôt le traitement com-

mencé.

NOTRE-DANE
DU ROSAIRE

Le 18 avril a été baptisé Marie,

Ida, Thérèse, fille de M. et Mme

Alfred Plante. Parrain et marraine:

M. et Mme Siméon Gaudreau.

 

Le 25, Jeanne d’Arc fille de M. et
 

ANS exception,
voici la plus

  
  

MATÉRIEL ET MAIN -D'OEUVRE

 

  

Garantis pour tou

vous pouvez
acheter le Nouveau

Sentinel”
pour le coût aussi

bas que

$4.20
Chambres à air
aussi bas que

grande valeur que Firestone ait jamais offerte en

pneuàbasprix. Pensez-y—un gros, énorme pneu de pleine

valeur qui possède toutes les caractéristiques d'un pneu

beaucoup plus dispendieux—y compris la carcasse cordée

Imbibée de Caoutchouc. Pourtant, vous pouvez l'acheter

à des prix d’aubaine et avec une garantie de longue durée.

Jamais auparavant vous n’avez eu l’occasion d’ob-

tenir autant de valeur de pneu pour votre argent. Pensez

à la solidité, la sécurité et le mileage supplémentaires

qu'aucun autre pneu de la classe à bas prix peutvous

donner. Et rappelez-vous que les pneus “Sentinel” sont

faits et garantis par Firestone. Menez votre auto au plus

proche Marchand Firestone et laissez-le poser dès aujourd’

hui ces merveilleux pneus de longue durée sur votre auto.

Tirestote
¢ Tire & Rubber Co. of Canada, Limited

   te la durée du pneu:

marraine: M. et Mme Stan. Bolduc,

grands parents de l’enfant.

La grippe a fait son apparition

dans notre paroisse plusieurs per-

sonnes en sont atteintes. Nous sou-

haitons un prompt rétablissement à

Mme À. Bélanger ainsi qu’à Mlle M.

Blanche Bélanger qui sont gravement

malades.

M.le curé I. Drouin, de Laval était

au presbytère la semaine dernière.

M. et Mme J. Latulippe sont allés

à St Raphael dimanche visiter leur

fille Mme Edgar Dallaire.

M. Jos Bernard est allé à Ste Apol-

line assister aux funérailles de son

frère M. François Bernard.

Mme Ernest Godbout. Parrain et!

 

UN GRAND PLAISIR

—Oh madame, je vos en prie. Ne

prenez donc pas la perne de me re-
conduire!

 

—Mais Monsieur... ce n’est pas

une peine... c’est au contraire un

grand plaisir!..

retry

Il y a dans la souffrance de mer-

veilleux trésors de préservation, d’ex

piation, de lumière, de mérite. Abbé

SAUVE.

Tous les saints furent des hommes

saisis de la vérité, saisis de certaines

pensées choisies pour eux parle St-

Esprit.

 

Aussi tôle ondulée ordinaire marques Superior
et “uncil Standard, clous “Led-Hed’’, bar.
deaux métalliques, lambris, plafonds, latte,
tole unie, dalles et dallots, ventilateurs, puits
da lumière, etc. Demandez nos prix.

Eastern Steel Products,Limited
1335 Delorimier, Montréal, Qué.

 

 

 
 

 

/Un document humain
“F ES SEULESchoses que je pos-

sède et qui valent toujours
cent sous au dollar sont mes trois
polices de la Confederation Life!
Si seulement j'avais suivi les con-
seils que m’avait prodigués votre
représentant il y a plusieurs an-
nées, et appliqué une plus grosse
part de mes revenus à l’achat
d’assurance-vie! Hélas! Comme
tant de mes amis. .. l’argent était
si facile à gagner. Je faisais des
bénéfices importants non seule-
ment dans mes affaires, mais en-
core sur la bourse. II est vrai que

je plaçais mes fonds dans des obligations et autres
valeurs que je croyais sûres et solides... malheureuse-
mentelles ne l’étaient pas.

 

“J'ai perdu tout ce que j'ai gagné sur la bourse... et
beaucoup plus encore. Quelques-unes des obligations
que j'avais achetées ont perdu beaucoup de leur valeur
courante. Des sociétés industrielles dont j'ai acheté les
Actions privilégiées ont manqué de payer leurs divi-
dendes; et, par surcroît, les revenus de mon commerce
sont tombés de presque cinquante pour cent. Au lieu
d’être, comme je le croyais, dans une situation aisée, et
de voir ma famille bien protégée contre toutes les éven-
tualités, le seul rempart qui met ma famille à l’abri de
la misère, si quelque chose m’arrivait, est une assurance
à la Confederation Life”.

  
  

   
   

  
   

    

 

Voilà ce qu’un assuré disait dernièrement en faisant une demande
d'assurance additionnelle. Et remarquez bien qu’on ne lui avait
pas demandé d’acheter encore de l’assurance. Sa seule inquié-
tudeétait de savoir si sa santé était assez bonne pour subir avec
succès la visite médicale.

Heureusement pour lui, sa santé était excellente... et d’un coup
de plume... c’est-à-dire, en apposant sa signature sur le chèque
qu’il offrait en paiement de la première prime .. il put rembour-
ser à sa succession une somme importante qu’il avait perdue à la
suite de spéculations imprudentes et de placements malchanceux.
Nous vous proposons de vous renseigner de suite sur les avantages
de placer vos économies dans une police à revenu mensuel ou dans
un certificat de pension de la Confederation Life. Ci-dessous,
nous annexons un coupon pourfaciliter votre demande de rensei-
gnements.

 
Confederation Life Association, Toronto.

Prière de m'envoyer des détails au sujet de vos polices à
Tevenu mensuel et de vos certificats de pension.

Prière d'écrire Hsiblement ou en caractères d’imprimerle

Confederation Life
Siège Social Association TORONTO
© 2s
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DIXIEME ANNEE RAPPORT HEBDOMADAIRE

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 30 AVRIL, 1932.

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT )

Le Concours s’est ouvert le fer novembre et se continuera pendant
51 semaines

ABREVIATIONS: H. oeufs de lasemaine; P. total des points; T. total
des oeufs, total des points.

 

SEMAINE No. 26

 

 

  chelle des attentats aussi révoltants.

PROSPER.

Gérant du Concours: J. Antoine Lemay.

 
Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale,

Ste-Anne de la Pocatière, Eamouraska, Qué,

Régisseur: J. A. Ste-Marie.

 

[TU NE TE
SENTIRAIS PAS
COMME ÇA

 

SI TU
BUVAIS DE LA

Jrontenac

Par- Total
quets Propriétaires 1234567890 H. P. T. des

- Points

Plymouth Rock Barrees
1. Coliège MacDonald, 667555756557 573 9836 905.4

2. Ths. Marchesseault, 666254576653 54.6 1013 959.9

3. Sta. Exp. Kapuskasing, O. 4 6 5 6 7 6 7 4 6 . 51 54.2 1096 1120.2

4. Ernest Renaud, 656.65645649 52.4 882 888.3

5. W. A. Carr, 577564657556 641 972 1060.2

6. L. A. Gnaedinger, 75 63..77656141 42.6 1117 1064.4

7. Sta. Exp. Ste Anne, Qué. 5 6 6 7 6 6 5 7 5 6 58 X66.7 1178 X1198.5

8. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 4 6 6 76 4 77 4 6 57 658.0 837 842.5

9. Arthur Boulanger, 75.6765 6.749 543 767 798.7
10. Raoul A. Corriveau, 5.77636 ¢f55 43 45.8 1046 1006.7

Rhode Island Rouges
11. Antoine DeRoy, . 557657566651 553 T44 748.7

12, Walter A. Bromby, 755672664451] 57.5 922 951.0

Leghorn Blanches
13. C. D. Calder, 664653776454 575 920 963.1
14. Ecole Agri. Ste. Anne, Q. 65 6 77766 . 6 66 63.0 1010 1067.7

15. Kenneth S. Ingalls, 443256456241 47.7 799 820.2

16. Riverside Poultry Farm, 7 6 6 3 5 5 6 5 5 6 54 61.3 835 911.1

17. Brompton Poultry Farm, 5 5 6 7 6 3366350 56.6 711 796.4

Plymouth Rock Barrées
18, Sta. Exp. Ste. Anne, Qué. 2 5 6 3 6 4 7 6 6 4 49 53.6 1105 1140.4

Leghorm Blanches
19. Iffley Poultry Farm, 667723667565 57 60.9 878 906.2
20. Roe Poultry Ranch. 4535566425 43 50.6 833 893.2

Température: MAX: os Production: 72.1% 1020 1108.0 18601 19042.6

255$,
Production Totale 72.1% C TEMP

MEILLEURS PARQUETS POUR LA SEMAINE
Propriétaires Parquets Points Oeufs

Sta. Exp. Ste Anne, Qué. 7 66.7 58 CHAN ER
W. A. Carr, 5 64.1 56
Ecole Agri. Ste Anne 14 63.0 56

Riverside Poultry Farm 16 61.3 54 POUR DE LA 
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Beauceville-Est — VENDREDI, 6 MAI], 1932.

 

LES ALIMENTS
DEPROTECTION

Tout le monde a besoin d’une ali-

mentation bien ordonnée, les enfants

comme les adultes, pour se bien nour

rir le corps et pour s’assurer une

bonne santé. Pour avoir une alimen-

tation bien ordonnée, il nous faut

prendre un régime varié En faisant

appel à plusieurs espèces d’aliments,

nous fournissons à l’organisme tous

les éléments qu’il réclame pour sub-

venir à ses besoins nutritifs Le fait

important que tout le monde devrait

connaître, c’est que l’addition du lait

et des légumes frais à un régime

alimentaire d’ailleurs varié complète

les éléments essentiels qui pourraient

autrement y manquer.

Le lait et les légumes à l’état frais

contiennent en abondance les élé-
ments nécessaires qui peuvent faire

défaut dans un régime ordinaire.

C’est pourquoi nous les appelons “a-

liments de protection.” S’ils viennent

compléter un régime déjà varié, ils

nous mettent à l’abri de toute dé-

ficience dans l’alimentation.

Aucun aliment ne peut remplacer

le lait. Le lait est sans conteste l’a-

liment le plus important de l’enfant.

Il ne faut pas croire cependant que

ce n’est que l’enfant qui a besoin de

lait. Le lait nous est nécessaire à
tous.

Les matières solides entrent dans

le lait dans la proportion de 12 pour

cent. Dans une pinte de lait, nous

trouvons des matières grasses, du

sucre de lait et divers sels minéraux.

Nous ne voyons pas ces substances

dans le lait dont nous nous servons,

mais elles s’y trouvent en solution,

et lorsque nous prenons le lait, nous

nous les procurons dans la quantité

requise.
Le lait nous fournit les matériaux

qui servent à la formation et à la

réparation de nos tissus. Le lait et
les légumes verts sont particulière-

ment riches en sels de chaux dont

l'organisme a besoin pour la forma-

tion des os et des dents.

Nous savons depuis quelques an-

nées qu’un régime alimentaire com-

plet doit comprendre certaines subs-

tances appelées vitamines qui sont

nécessaires à la croissance, au déve-
loppementet à la santé. Ces substan-

ces se trouvent dans le lait, les fruits

et les élgumes verts à feuilles dans

une proportion élevée
Pour nous maintenir forts et en

santé, prenons tous les jours les ali-

ments de protection, le lait et les lé-

gumes à l’état frais.

L'ESPRITDE LA LIGUE
C.F. ET LA SECONDE PHASE

DE SON APOSTOLAT
Notre nouvelle campagne de pé-

nétration féminine contre le mau-

vais ciné et le mauvais théâtre, cam

pagne, hautement approuvée par

l’autorité ecclésiastique (voir bulle-

tin d’adhésion reproduit en page 2),

campagne, en tout point, conforme

à l’esprit de la Ligue a suscité, dès

son apparition en divers milieux é-

trangers anotre oeuvre, un peu de

surprise quelque étonnement, et

maints commentaires.
Nous rendant parfaitement comp-
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Beaucoup de cigarettes

pour ceux qui
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dâmes si l’esprit de la Ligue, était,

de tous, suffisamment compris, et,

dans le doute nous décidâmes d’en

faire le sujet d’un prochain édito-

rial du Bulletin. Au risque donc de

nous répéter, nous expliquerons au-

jourd’hui, le premier article de nos

statuts concernant la nature et le

but de cette Ligue féminine d’action

catholique.

Puissent les lignes qui vont suivre

aider collaborateurs et collaboratri-

ces dans leur délicat apostolat: dis-

siper certains préjugés nuisibles à

la grande cause de la modestie chré-

tienne et contribuer à l’unité d’es-

prit qui doit exister entre nos divers

groupements et le Conseil central;

de même qu’à la bonne entente qui

doit régner entre notre oeuvre et les

autres oeuvres.

x %*
La Ligue Catholique féminine qui

s’est d’abord signalée à l’attention

de l’Eglise et de la société par une

lutte tenace et ardue contre les mo-

des déshonnêtes n’est pas unique-

ment une LIGUE de BONNES MO-;

DES C’est ce qu’il faut établir, en,
premier lieu. Son nom, d’ailleurs. est

là pour le prouver. À sa naissance,

elle ne fut point appelée LIGUE DE
LA BONNE MODE, mais bien LA

LIGUE CATHOLIQUE FEMININE

pourle triomphe de la modestie chré

tienne. Parle fait, n’est-ce point évi-

dent que, dès 1927 ses fondatrices se

‘aréservaient, dans les question de

moeurs, un champ beaucoup plus vas

te que celui des toilettes féminines ?

Dans quelle catégorie d’oeuvres se

classe donc notre Ligue?...

Par son esprit, sa place est toute

désignée parmi les oeuvres d’action  catholique qui font de l’éducation

sociale et son rôle est, sans contredit te de la situation, nous nous deman-

de répandre des idées foncièrement

chrétiennes, de former des convic-

tions solides, de déterminer des ac-
tes décisifs pour le triomphe de la

pudeur féminine et la sauvegarde

des moeurs. C’est de l’apostolat chré-

tien dans toute l’acception du mot,

apostolat qui doit rayonner dans la

famille et la société grâce à l’es-

prit d’obéissance et de soumission à

la Sto Eglise grâce au catholicisme

vécu, au zèle éclairé de chaque fem-

me, quels que soient son âge et sa

condition.

Et, pour en arriver là, pour faire

de chaque femme un apôtre de la

pudeur, ce qu’il faut nécessairement

de part et d’autre, ce ne sont pas

de grands discours, de vaines pro-

messes, de futiles excuses, des ma-

nifestationes publiques, des protes-

tations officielles, bien qu’il faille

protester et manifester parfois —

non, ce qu’il faut, c’est un travail pé-

nétrant d'âme à ‘âme, .c’est l’esprit

de sacrifice, c’est l’amour de la ver-

tu, le courage de ses convictions, la

force de donner le bon exemple, c’est

un grand désir d’assainir nos moeurs

Sans cela, pas d’apostolat fructueux

et efficace.

Donc, travail profond dans chaque

esprit et dans chaque âme, voilà pré-

cisément la marque caractéristique

de notre Ligue Et, c’est si bien vrai

qu’aucune femme ne peut y être ad-

mise sans s’être engagée personnel-

lement, sur son honneur de catholi-

que ‘à donner l’exemple d’une gé-

néreuse et filiale obéissance aux di-

rectives de l’Eglise en tout ce qui

concerne les moeurs et la morale,

c’est à dire 10. observer les règles de

la modestie chrétienne dans le vête-

ment telles que précisées par les

autorités religieuses et tel qu’il ap-

pert au bulletin d’adhésion et 2o.

lutter contre le mauvais théâtre, le

mauvais cinéma et autres causes d’im

moralité par ses paroles et par ses

exemples.”

Voilà, en substance, l’esprit de la

Ligue Catholique féminine.

Et, maintenant, à ceux et celles

qui furent étonnés, surpris ou préoc-

cupés de la voir entrer en guerre —

oh! une guerre bien discrète —contre

le mauvais théâtre et le mauvais ci-

né, voici ce qu’il serait bon de dire

chdque fois que l’occasion se pré-

sentera: Cette deuxième phase de

notre croisade n'est qu’un dévelop-

pement de la première en faveur de
la modestie du vêtement telle que

le sera plus tard, si Dieu nous prête

vie et si nous sommes aidées, une

troisième campagne contre les mau-

vais livres. Au besoin, on pourrait a-

jouter ces paroles de Son Eminence

le Cardinal Rouleau: “La pudeur fé-

minine doit être protégée non seu-

lement contre les modes inconvénan-

tes mais encore contre les mauvaises

lectures, contre les mauvaises piè-

ces de cinémas et de théâtres, contre

tout ce qui blesse la morale chrétien-

ne.”

Est-ce à dire que nous demandons

actuellement à nos ligueuses, de ne

plus jamais aller au théâtre ou que

nous leur demanderons de ne plus

jamais lire? Non pas. Il s’agit tout

simplement de leur rappeler leurs

obligations de chrétiennes et de leur

aider à y être fidèles. I] n’est donc

pas question de leur interdire, ni mê-
me de nous interdire l’assistance au

cinéma, mais, nous leur demandons

de ne pas assister aux pièces qu’el-

les savent mauvaises et de se ren-
seigner à ce sujet de veiller à ce

que leurs enfants et leurs subordon-

nés n’assistent pas à des représen-

tations théâtrales ou cinématographi

ques immorales; de ne pas aller au

cinéma le dimanche: de s’opposer a

la diffusion de revues de cinémas;

de prendre part aux initiatives de la

Ligue, dang ce sens, et de prier pour

l'épuration de la scène et de l'écran.

Chers collaborateurs et collabora-

trices, tout ce qui blesse la morale

chrétienne doit faire l’objet des pré-

occupations de la Ligue, sinon dans

ses activités du moins dans son es-

prit ef dans ses prières.
C’est à n’en pas douter dans le

vaste champ de l’Action Catholique,
la belle et noble tâche que Dieu nous

a confiée et dont Il nous demandera

compte un jour.

Jeanne Talbot, pres. Gen.

1. Pour tous renseignements con-

cernant cette oeuvre, on peut s’a-

dresser à 105, Ste Anne, Québec.

POUR LE CENTENAIRE
DE MONTRÉAL

Montréal fête cette année le cen-

tenaire de son accession au rang des

cités.

Administrée sous le Régime fran-

cais par un syndic; au début du Ré-

gime anglais par un officier de la

Couronne; de 1775 à 1796 par le

Conseil de Québec, puis par des ju-

ges de Paix, l’ancienne Ville-Marie,

non qu’elle ne porte plus depuis 17-
25 — voit la fin de sa minorité après

190 ans d’existence.

Le 12 avril 1832, la Chambre de

 

 Québec au nom de S. M. Guillaume

 
 

GRAND PROJET DE MUSSOLINI EN VOIE D’EXECUTION

 

  

 

 

 

 
 

La National Combattenti Corporation, travaillant sous l'autorité du premier ministre Mussolini, est en train de transformer les marais pontins,
non loin de Rome. — Plus de 200,000 ouvriers sont employés à ce travail gigantesque qui a règlé la question du chômage en Italie.

Dans la vignette du haut, on voit Mussolini, dans une pose caractéristique, adressant la parole aux ouvriers, durant une visite sur les lieux des
travaux. — En bas, quelques uns des tracteurs qui sont employés aux travaux. — Mussolini est sur l’estrade au centre et il va donnec le
signal qui lancera l'exécution du projet gigantesque.

 

Poids anormal
“A Tage de 3 mois, ma petite Rachel
était maigre et souffrait de constipa-
tion,” écrit Mme Ovila Bérard, de
l’Ange-Gardien, Qué. “Je lui donnai des
Tablettes Baby’s Own et, en quelques

semaines,elle avait
engraissé et n’était
plus constipée.”
Les Tablettes
Baby’s Own rè-
glent l'intestin et
aident à engraisser.
Absolument sûres.

2 25c le paquet, F233
i A |

TABLETTES BABY’SOWN
du Dr. Williams

  
 

IV fait droit à sa requête et le 12

juin l’établissement de la “Corpora-

tion de la Cité de Montréal” est of-
ficiellement proclamé.

En cette année où le ciel politi-

que est chargé de nuages annoncia-

teurs des jours troublés de 1837-38

l'évènement prend une importance

toute particulière. La Société St Jean

Baptiste éditrice de votre Oiseau

Bleu tant aimé — se prépare à le cé

lébrer avec tout l’éclat possible, de

concert avec la Société Historique et

les autorités municipales La pro-

vince et tout le pays voudront sans

doute rendre hommage à la métro-

pole, devenue par sa situation et son

importance le coeur même du Ca-

nada. Le peu de temps qui reste et

surtout la crise actuelle interdisent

cependant un grand déploiement.

Il est heureusement un moyen fa-

cile d’associer à cette manifestation

non seulement le Dominion, mais mê-

me le monde entier. Ce moyen, nos

lecteurs philatélistes l’auront deviné,

se trouve dans l’émission d’un timbre
commémoratif.

Les timbres historiques très re-

cherchés des collectionneurs — ils se

comptent par millions — sont une

source de revenus intéressante pour

les postes. Mille exemples le prou-

vent. Nous avons signalé l’initiative

de Bangkok; nous venons d’appren-

dre que l’émission de la capitale du

Siam est presque entièrement ven-

due avant d’avoir vu le jour. Par

ailleurs on mande que les Etats-U-

nis préparent une série de plusieurs

timbres en l’honneur du centenaire

de l’incorporation de Chicago en 19-

33 — (exactement notre cas) en vue

de contribuer aux frais énormes de

l’exposition organisée par cette ville

pourla circonstance.

Serions-nous moins pratiques et

moins soucieux de nous faire con-

naître à l’étranger que ne le sont les

Siamois et les Américains ?
* * + *

Dans son esquisse, l’auteur après

avoir marqué le centenaire par les

millésimes 1832-1932, fait ressortir

en se servant des lettres du nom de
Montréal, le caractère de foi impri-

mé à notre ville dès son berceau. Le

M, d’un dessin inusité, rappelle le

monogramme de la Vierge protectri-

ce de Ville Marie, et le T, facilement

transformé en un signe cruciforme,

vient évoquer le geste de pieuse re-
connaissance de M. de Maisonneuve

que la Société St Jean Baptiste a

perpétué par une croix flamboyante

qui, comme sur notre timbre, domine

le Mont Réal.

Quatre motifs symboliques rappel-

lent l’origine des principaux groupes

ethniques de notre population —

trois sont empruntés aux armes de

Montréal: la Rose fait songer à l’An-

glais, le Chardon, à l’Ecossais et le

Trèfle, à l’Irlandais.

Pour honorer l’élément dont les

ancêtres furent les pionniers de cet-

te même ville, on sait au prix de

quels sacrifices, l’rtiste a tracé la

Fleur de Lys de France, réparant ain

si l’étrange omission des auteurs de

l’écusson montréalais qui n’ont rien

su trauver pour marquer la trace

indélébile de la race fondatrice; o-

mission que personne ne semble a-

voir tenté de corriger, ce qui est en-

core plus étrange.

Mëlant flore et faune, les armes

de Montréal portent aussi un castor

mais c’est là, comme la feuille d’é-

rable, un embléme non pas particu-

lier à un groupe, mais propre à tous

les Canadiens: l’élément français,

commetel, n’y trouve pas son comp-

te.

Le portrait, nul autre ne saurait

mieux convenir est celui du premier

maire de Montréal le laborieux Jac-

ques Viger, journaliste et archiviste

réputé par ses travaux de recherches
et de compilation dont “Ma Saber-

dache” recueil de 44 volumes, lui va-

lui valurent le titre de “Bénédiction

du Canada.”
Montréalais de naissance (7 mai

1787), ce citoyen modèle était le qua

torzième enfant de Jacques Viger,

député de Kent, neveu du célèbre

Denis Benjamin Viger, et filleul du

notaire Joseph Papineau, père du

grand patriote.
En 1812, on le vit courir à la dé-

fense de la patrie menacée par les

Américains. Il était capitaine dans

le fameux corps des Voltigeurs Ca-

nadiens, commandés par de Salaber-

ry, et pris part notamment au com-

bat de Sackett’s Harbour, dans le

HautCanada.
I fut chargé avec l’hon L. Guy en

1825, en qualité d’inspecteur des

ponts et chausées“ de la ville et de

la paroisse”, du recensement de l’île

ed Montréal. Des notes recueillies en
dehors de celles exigées par la loi

surgit un intéressant travail: Les

Tablettes Statistiques du Comté de

Montréal.

A la première réunion de la nou-

velle corporation, le 5 juin 1833, Vi-

ger élu échevin, fut appelé par ses collègues, ainsi que ls voulait notre

gistrature de la Cité, poste auquel

il fut réélu jusqu’en 1834. La ville

avec une population de 27,000 âmes

était divisée en huit quartiers: Est,

Ouest, Ste Anne, St Joseph, St An-
toine, St Laurent, St Louis et Ste

Marie, qui nommaient chacun deux

échevins; elle s’étendait depuis le
faubourg Québec jusqu’à la Pointe

St Charles sans remonter plus haut

qu’à la colline dont la rue Dorchester

d'aujourd’hui forme le premier gra-

din.

Comme on peut en juger le “grain

de sénevé” n’a pas tardé à réaliser

la prédiction et devenir un grand

arbre. De 1836 à 1840, en raison des

troubles, la charte est abolie et la

ville tombe sous l’administration des

juges des Sessions de la Paix. Réta-

blie dans ses droits qu’elle ne devait

plus perdre, Montréal choisit alors

son premier maire anglais, Peter Mc-
Gill

Entre temps, Jacques Viger pour-

suivant sa carrière féconde était nom

mé en 1834 premier président de la

Société St Jean Baptiste que Lud-

ger Duvernay venait de fonder Il y

fut réélu en 1856 et peude temps a-

vant de mourir (12 décembre 1858)

il fondait la Société Historique de
Montréal.

Pour ce qui est de son oeuvre com-

me homme de lettres, M Viger n’a

pas fait imprimer un seul livre d’ar-

chéologie ou de critique historique,

qui ne fût connu au délà de nos fron-

tières; des savants d’Amérique et

d’Europe le consultaient sur les faits

les plus anciens et les plus obseurs
de notre histoire.

A sa “Saberdache” s’ajoute une

correspondance de quarante ans, pé-

tillante d’esprit et de gaieté, dans

laquelle se reflète tout le mouvement

de notre société contemporaine. Ami

aussi distingué des arts que des let-

tres. M. Jacques Viger leur a rendu

un magnifique tribut dans un “AI-

bum” dont chaque feuillet est illus-

tré par un souvenir, un paysage ou

une figure chers au pays.

La place et la gare Viger ont été

nommés en son honneur. En cette

te anniversaire nous lui devions l’ex-

pression publique de notre vive re-

connaissance: Jacques Viger, nous

venons de le voir, a bien mérité de

la Cité, dans les dèux sens du mot.

Mais il faut se hâter; juin est pro-

che. Le mot est à notre sympathique

Ministre des Postes et à son excel-

lent ami le Maire de Montréal, 34e

successeur de Viger. Soucieux tous

deux de la gloire de la Métropole, ils

voudront, espérons nous, unir leur

influence pour que ce centenaire re-

çoive une consécration universelle et

méritée.

Et sans préjudice — évidemment

— à l’émission d’une série de timbres

commémoratifs que les postes cana-

diennes devront lancer à l’occasion

du quatrième centenaire de la dé-

couverte du Canada en 1934. Nous

reviendrons sur ce sujet historique

de première importance, le plus tôt

possible.
LE CONGRES DE DUBLIN. —

Le manque d’espace ne nous permet

pas, à notre grand regret, de signa-

ler les récentes et nombreuses nou-

veautés. Nous tenons cependant à

annocer sans retard l’émission pro-

chaine par l’Etat libre d’Irlande de

deux timbres à l’occasion du Congrès

International Eucharistique qui aura

lieu à Dublin en juin 1932. M. G. Al-
kinson, R. H. A., en est l’auteur; il

s'est inspiré de l’insigne officiel du

Congrès et porte la croix celte de

Cong avec, au centre, un calice en-

touré de l'inscription latine: “Inter-

nationalis Congressus Eucharisticus

MCMXXXII”. Ces timbres seront de

2 et 3 pence. Nous en reparlerons.
Phil. ATHELY.

[EErerpre

Se sentent trente ans plus jeune

Mme Wm. Wenzel de Brooklyn N.

Y., écrit: “Nous jouissons d’une bon

ne santé depuis vingt deux ans c’est

à dire depuis que nous employons

le Novoro du Dr Pierre. Avant cela

je souffrais constamment de maux
de tête et mes nuits étaient sans

sommeil. Mon mari et moi nous a-

vons chacun soixante dix ans mais

nous nous sentons trente ans plus

jeunes.” Cette excellente médecine

herbeuse est juste ce qu’il faut aux

gens d’un âge avancé parce qu’elle

stimule les fonctions de l’estomac,

facilite la digestion, augmente le

flux urinaire et corrige le mouve-

ment paresseux des intestins. Ce

n'est pas un article de droguerie car

le Novoro est fourni par des agents

locaux specialement désignés par le

Dr Peter Fahrney et Sons Co, de

Chicago Ill.
Livré exempt de douane au Canada.

UNE BONNE HISTOIRE
DEJUIFS

Ceux qui ont entendu au cours de

dernière session provinciale les plai-

doyers divers sur les juifs se réjoui-

ront de l’histoire suivante qui touche

en même temps à la politique amé-

ricaine et à la plus haute finance.

Certain jour sous l’administration
Roosevelt, on offrit à New York, un

diner en l'honneur de Oscar Strauss

secrétaire du Commerce et parmi les

personnes présentes se trouvait le

président.
Quand vint son tour de parler l’im

perturbable Th. Roosevelt se leva et

Strauss a été le meneur ministre

avec aplomb déclara: ‘Monsieur

que nous ayions jamais eu dans ce

grand département du Commerce.

Je l'ai mis à la tête de ce départe-

ment prce que je voulais voir là le

 

 meilleur homme du pays et le plus

charte d’alors à la première ma-compétent pour cette place. Je n’ai
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considéré ni sa race ni sa religion.

Je ne m’occupais pas de savoir s’il

était français allemand, anglais ou

juif, ou d’apprendre de quel parti

politique il était ou quoi que ce soit

de cette nature. Je l’a1 choisi parce

que je croyais qu’il serait un grand

ministre et mon choix a été pleine-
ment justifié.”

Un autre éminent convive était

Jacob H. Schiff le grand financier,
qui n’entendait pas très bien, — qui

commençait à devenir sourd. Quand

vint on tour de prendre la parole il

se leva et dit: “J’ai été et suis de-

meuré très content d’avoir eu quel-

que chose à faire avec le choix de M

Strauss comme membre du cabinet  Roosevelt. Le Président me fit venir

un jour pour me dire qu’il désirart

—

nommer le plus éminent et le Plus

capable des citoyens juifs “sie” des
Etats Unis à ce poste de Secrétaire
du Commerce, et me demanda de
choisir pour lui ce ministre”,
M. Shiff fut soudainement assaillj

par mille cris et resta abasourdi g',
tendre l'immense explosion de rire
qui bouleversa la salle et interrom.
pit son discours. Même le Pittores.

que Teddy se joignit aux rieurs,

 

UN SOUVENIR

 
Le Dr Caroline MacDonald, dont la
mémoire sera rappelée par une
bourse accordée à un étudiant ja-
ponais pour suivre des cours à
l'Université de Toronto. Le Dr
MacDonald est décédée récem.
ment.

 

 
Notre vignette montre Fréderick

son épouse, Anft Collins, nièce du

médiatement après leur mariage

 

—_—

UN MARIAGE DANS LA HAUTE

Stanley, neveu de Lord Derby, et de

duc de Roxburgh, photographiés ime

en l’église St-Margaret à Londres.
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Montmagny,

cher.
clouéet scié comme du bois,
excellent isolateur, très rigi-
de, on peut le recouvrir de
papier-tenture, le diviser en
panneaux, ou le traiter au
Gyptex ou à l’Alabastine.

OUR ériger des murs,
plafonds et cloisons in-

combustibles dansles:

Magasins Poulaillers
Entrepôts Attiques
Usines Soubassements
Théâtres Maisons de
Hôtels Campagne
Fermes Vérandas—
Granges et pour
Laiteries couvrir du
Selleries Plâtre Défraichi

Le Gyproc ne coûte pas
Rapidement posé,

On reconnaîtfacilement le Gyproc.
Chaquefeuillet porle son nomet

est bordé d'une bande verle.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE,
Canada, Limited

Montréal - PQ. 13M

En vente chez

Louis Alp. Laberge

- Qué.
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ÀACHETER
Le printemps de la librairie fleu-

rit en même temps que le printemps

marqué au calendrier — et je vois

une pile de livres accumulés sur mon

pupitre. A côté, dans un espace libre,

j'aperçois, là-bas, au-delà de ma fe-

nêtre, le soleil se disputer avec la

pluie au-dessus du large horizon de

Ja vallée de la rivière Saint-Charles.
Le temps, la nature et le ciel écri-

cent aussi leurs livres aux péripé-

ties innombrables. Là, tout est poésie

et roman; et l’'imagrnation, semble-

til, appartient aux choses alors que

quelquefois elle est, neias! bien pau-
vre chez les gens. Tous ces livres

qui sont devant moi sont les derniers-

nés de notre littérature canadienne-

française. On a peine à y croire.
Dois-je prendre au hasard? Non, je

saisis le premier sur la pile et, tout

vaturellement, c’est fe dernier paru,

— si l'on en juge par la façon géné-

ralement adoptée d’empiler sur son

bureau les livres qui nous arrivent.

J'ai donc le plaisir de vous pré-

senter un livre québécois, le “Comp-

toir aux Coupons” de “Ma Boutique”

de Du May d'Amour, pseudonyme

sous lequel se cache M. Joseph Du-

mais, professeur de diction et de bon

jangage dans les écoles supérieure
de Québec. Mais, diable! ce sont des

vers et je me suis toujours fait un

point d’humilité de déclarer qu’en

vers je ne m’y connais pas le moins

éu monde. J’ouvre assez rarement un

recueil de vers mais, franchement,

celui que j'ai présentement entre les

mains me semble sortir de l’ordinaire

et ses titres et sous-titres me for-

«nt à feuilleter les premières pa-

ges, puis les autres et, du coup, je

me rends jusqu’à la fin, à la 130ème

page en cours de route, outre de jo-

lies piécettes de vers, très pittores-

ques, j'admire au passage des des-

sins bien tournés.
J'ai fait connaître le titre princi-

pal “Comptoir aux Coupons” et le

titre-exergue, peut-on dire, “Ma Bou-

tique”; voici les sous-titres qui sont

ceux des divisions du livre: “Etami-

ne, linon, coton ouaté, toile écrue,

“cheese cloth” Ces coupons — qui ne

feront pas seulementla joie des “ma-

gasineuses” dans les magasins de

blanc” mais celle de tous les intellec-

tuels de chez nous, sont des rimettes,

chansonnettes et courts monologues

dont plusieurs, au rayon des “catalo-

gnes” surtout sont écrits en bon et

pittoresque langage populaire bas-ca-

nadien. — pas de patois car tout

homme instruit de langue frangaise

les lit et les comprend du premier

coup d’oeil
L'auteur a traité dans les dix-huit

cents vers de ce recueil et dans les

trente-huit petite pièces qu’il com-

prend un peu de tous les sujets et

chacun avec un ar* charmant. Nous

sommes ici tout à fait hors des sen-

tiers battus et nous cheminons en
plein dans l’originale brousse lau-

rentienne, vierge “ou la main de

l'homme n’a pas mis le pied”. Mais

ce que l'auteur chante à travers tou-

tes ces roucoulades, ces trilles aussi

variés que ceux de notre pmson chan-

teur, ce sont les différents aspects,
les petites scènes les plus journaliè-

res de la bonne terre de chez nous

et la plupart, comme nous venons de

le faire remarquer, exprimés dans

notre “delictable parlure” du rayon

des “catalognes” aux propos du dé-

licieux Jéhan Rictus, le seul de l'a-

vant-dernière génération des écri-

vains de France qui ait trouvé grâce
devant le féroce Léon Bloy, — ce qui

n'est pas peu dire en s« faveur.
Même par le peu que nous venons

d'en dire, l'on pensera que ce petit

volume, tout guilleret, frais et pim-

pant dans sa toilette, doit être inté-

ressant à parcourir; et l’on pensera

juste. Aussi, s’empressera-t-on de...
vérifier Et l’on trouvera, en effet,

que “Ma Boutique” est fntéressante
et amusante à parcourir dans tous

ses rayons belle facture du vers, quel

qu'il soit, de l’inspiration, de l’émo-

tion, de l'esprit tant qu’on veut, une

fine observation surtout des travers

des gens. Et nous aimons à signaler
ces petites pièces de langage populai-

re, vrais propos de ce pere Labricole

que nous avons suivis, avec combien

de plaisir, pendant plus d’un an dans

un journal du Perche ex qui étaient

franchement délicieux.

Signalons, en terminant, que ce
gentil ouvrage est précedé d'une non

moins gentille préface de notre dépu-

té-journaliste, M. Edouard Fortin,
représentant de la Beauce à l'As-

semblée législative, qui a dû savou-

rer encore plus que nuus ces mar-
chandises de choix pulsqu’il en a pu

éprouver la qualité sur les plages de

sable chaud des Bermudes où il cher-
chait à reconquérir les forces d'une

santé compromise au service d’élec-

teurs affolés, commed’autres, par la

crise économique actuelle.
De La “Presse”.

er—————— a———.

Le colonel. — Lieutenant, vous a-

busez, je crois. D'ailleurs, j'ai pris

connaissance de la lettre que vous

avez reçue et votre femme, au con-

traire, vous annonce qu’elle se porte

À merveille.

Le lieutenant comprend qu’il est

inutile d’insister et fait mine de se
Tetirer après le salut réglementaire

Mais il se ravise tout à coup et re-
viens vers son chef en disant:

—Colonel, me permettez-vous de

vous parler comme à un ami?

—Certainement, Georges, vas-y.

Que veux-tu?
—Eh bien! nous sommes deux

fleffés menteurs, ma femme n’a pas

écrit du tout.
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Madame Paterson, née Gertrude Elizabeth Smith, fille de M. et de madame

Ernest Smith, dont le mariage à Joseph Hunter Paterson a eu lieu

récemment à Montréal,

 

UN JEUNE HOMME DONNE
SA VIE POUR SA FIANCEE

Paul H. Hanson, de San Francisco, était avec sa fiancée
lorsque trois bandits les attaquent. L’un des voleurs
tente d’assaillir la jeune fille, Mlle Alice Olson, et
Hanson vole à son secours.
victime de son courage.
à bout portant.

San Francisco, 30 (Spécial). —
Une balle de cuivre, d'un type nou-
veau, enlevée du cadavre de Paul
H. Hanson, est le seul indice que la
police possède pour commencer ses
recherches afin de trouver les trois
bandits qui tuèrent ce jeune homme
de 21 ans, parce qu'il tentait de por-
ter secours à sa fiancée que les ban-
dits attaquaient sauvagement.

Deux des bandits étaient masqués.
Hanson et la jeune fille, Mlle Alice
Olson, 20 ans, étaient dans l’auto-
mobile de Hanson, sur un chemin dé-
sert, près du club de golf du lac
Mercedes, à bonne heure le matin,
quand trois hommes, dont deux por-
taient des revolvers, les attaquérent.

Apres avoir enlevé aux deux oc-
cupants de l'automobile une petite
somme d'argent, les bandits forcèrent
Hanson à s'éloigner et l’un d’eux as-
saillit Mlle Olson.

Entendant sa fiancée appeler au
secours, Hanson échappa au bandit
qui le gardait et il se précipita sur
celui qui attaquait Mlle Olson. Cel-
le-ci put s'échapper mais le bandit,
frustré dans sa tentative, abattit froi-
dement le courageux jeune homme.

Il la sauve mais périt
Le bandit lui tire une balle

L’autopsie, pratiquée par le Dr
Berger. a révélé que Hanson a reçu
tout d'abord un rude coup de crosse
de revolver à l'arrière de la tête et
qu’une balle l'atteignit à la poitrine
pendant qu’il gisait inanimé sur le
sol.

L'inspecteur Vernon Van Matre,
en charge des recherches, a déclaré
aux journalistes que la seule preuve
qu’il possède est la balle trouvée dans
le cadavre. Cette balle est de calibre
38 et d’un modèle nouveau.

Des détectives ont commencé la
visite de tous les magasins de fer de
la ville dans le but de tenter de dé-
couvrir qui a vendu la balle trouvée
dans le corps de Hanson.
On ne croit pas que ce soit des

bandits professionnels qui ont fait le
coup car il est rare que les profes-
sionnels portent une carabine comme
celle qui a tiré le coup fatal.
On a arrêté trois suspects quelques

heures après le meurtre. La descrip-
tion donnée des bandits par Mlle Ol-
son est plutôt vague et les policiers
ont une dure tâche devant eux. La
jeune fille est employée comme ser-
vante dans une famille de la ville.

 

CELLE-CI !
C'est la crise. Tout le monde a

perdu de l’argent. Les cultivateurs

qui furent les plus richement éta-

blis par leurs parents disent qu’ils

ne peuvent, dans les conditions pré-

sentes, établir leurs enfants. D’au-

tres arrivent diffichement à atta-

cher les deux bouts Il en est de mê-
me dans chaque paroisse qui ne peu-

vent payer les impôts de plus en

plus élevés et rencontrer les inté-

rêts dus sur des propræetés achetées

il y a quelques années, et sur les-

quelles ils avaient pourtant donné

des montants considérables en a-

compte sur le prix d'achat convenu.

Ailleurs, il en est autrement, par-

fois.
Il y a quelques années, Mme

Ayotte amenant des cinq enfants

quittait la paroisse de Saint-Sévé-

rin, comté de Champiain, pour es-

sayer de gagner la vie de sa famil-

 

le en travaillant au défrichement
des terres nouvelles du pays abiti-

bien. Elle obtint du gouvernement
les lots 39 du rang 10 de La Reine

et 45 du rang 1 de Demeloise

Les années ont passé, rapides. La

famille Ayotte s'est mise résolument

au travail de défrichement. Sur la
ferme de Mme Ayotte on peut voir

80 acres de bonne terre en cultu-

re, de grands pacages, de bons bâ-

timents de ferme, 8 vadaes, d’au-
tres animaux, des machines aratoi-

bien entretenue.

Ce n’est pas tout.

Les quatre fils de Mme Ayotte

sont mariés et ils ont chacun leur

ferme, avec plus de 100 acres de

terre en bonne culture, de bons ba-
timents, des animaux, etc.

La seule fille de Mme Ayotte est

mariée à un cultivateur de la ré-

gion: de sorte que toute la famille

peut se rassembler aisément à la ferme maternelle. Et ainsi, en dé-
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res; enfin une ferme progressive, ‘‘

ritable vie de famille.
Sans argent, parce que courageu-

se et ayant en vue le bien de ses

enfants, elle a trouvé au pays de

l’Abitibi le moyen d’établir tous ses

enfants auprès d’elle, et de les éta-

blir comme elle n’aurait pu espérer

le faire dans les vieilles paroisses

où le prix des terres est élevé, où il

faut débourser gros d’argent pour

acquitter les taxes, eu où le train

de vie oblige à des dépenses hors de

mes achetées à crédit.
Et dans le pays où vit maintenant

Mme Ayotte, où ses enzants se sont

établis, des cultivateurs. qui ont de
nombreux enfants pourraient facile-

ment Yes établir, s’ils veulent leur

fournir quelques centaines de dol-

lars pour qu’ils puissent vivre en

attendant de récolter suffisamment,

et s’ils veulent défricher et cultiver

ces terres pour récolter de quoi

manger et non les exploiter comme

un commerce.
Et le Service de Colonisation,

chemin de fer National du Canada,

Montréal, Qué, facilite le voyage

de ceux qui veulent aller visiter cet-

te région.
J. E. LAFORCE.

DOIT-ONDIRE
UN OU UNE AUTOMOBILE

 

Interrompez cent personnes qui di-

sent ‘‘une” automobile en précisant :
“Pardon! ‘‘un’’ automobile”, ces
cent personnes vous répondront : ‘Je
le sais bien!" Si vous avez l'imperti-
nence de leur demander pourquoi,
puisqu'elles savent que le mot est
masculin, elles l'emploient au fémi-
nin, vous vous attirerez invariable-
ment cette réflexion : ‘Un automobi-
le, ça sonne mal aux oreilles, et puis
tout le monde dit ‘‘une” automobi-
le.”
On interrogea plusieurs vendeurs

sur le “‘sexe’’ présumé des automobi-
les dont ils prônent les qualités.

‘Oh! nous a dit l'un d’eux, si je
disais un automobile, mes clients é-
ventuels penseraient que je veux me
donner un genre, Mauvais pour la
vente!”

“Si cela peut vous faire plaisir, a
éclaré son voisin, je veux bien dire

un automobile, mais ça n'est pas ça
qui fera baisser le prix de l’essen-
cel”

“Evidemment, a ajouté ce troisiè-
me, l’origine grecque du mot exige
un masculin, mais je me suis laissé
dire que l'usage faisait loi; or, I'usa-
ge, c’est “‘une”’ automobile, donc. .…
D'ailleurs, certains dictionnaires di-
sent : automobile, nom masculin ou
féminin ! ”

“Le mot est grec? Oui, mais c’est
une Voiture que je vends, faudrait
s’entendre!”’ a précisé un dernier ven-
deur qui, sans doute, n'avait pour l’é-
tymologie qu’un respect restreint.

Sur le chemin du retour, nous
avons questionné un chauffeur de ta-
xi:
Comme nous allions pénétrer dans

la rue St-Laurent, une exclamation
nous fit bondir :

‘Quel grand automobile!”
Avions-nous trouvé le phénix? Vi-

te, nous l’interpellons :
—"“C’est très bien, monsieur, ce

masculin. . .
—Bardon, meinherj? che ne com-

prends pas pien ce que vous dire à
moi!”

Notre puriste était Autrichien! Et
— c'était bien là notre veine! — en
quelques mots il nous apprit qu’il é-
tait de la partie : à Vienne il avait
occupé pendant la guerre les délica-
tes fonctions de baiserlitcherkoeni-

glischerautomobilleichnahmfubrer
(ouf!), autrement dit de croque-
mort automobiliste impérial et royal.

L'on demanda à un autre passant:
“Qu'est-ce qui est mieux, un ou une
automobile?”
—"Deux automobiles!" nousa-t-

il jeté.
En désespoir de cause, nous avons

posé la question à un agent du servi-
ce de la circulation :

“Je ne sais pas, nous a-t-il dit, si
c'est une ou un automobile. Je ne
konnais que les Ponducteurs. S'ils
conduisent mal, c’est selon le cas,
un’’ délinquant ou “une” délinquan-

te. Le reste n’est pas de mon res
sort.”
“Un” ou ‘‘une” automobile?...

La question reste entière, malgré les
40 membres immortels de l’Acadé-
mie Française.

=

DEUX MENTEURS

Un lieutenant avait l'habitude de

solliciter plus souvent qu’à son tour

des permissions de son chef. Voici

ce qui se produisit un jour, lorsqu’il

voulut obtenir un autre congé.

Le lieutenant Colonel, ma femme

vient de m’écrire et m’annonce qu’el-

le est gravement malade. Pourrais-je

avoir une permission de quelques

jours pour me rendre auprés d’elle.

PRIX DU MARCHE
VENDREDI 27 AVRIL

 

 

  Beurre past 18c et 20 lv

Oeufs frais strict 18 et 20c doz
Oeufs en caisse 16 et 18c doz
Beurre de cult, 16 et 18c Iv

Fromage gras 22¢ Iv
Fromage maigre 16e lv
Lard pour bouillir 8 et 9c lv
Lard pour rôtir 12 à 15e lv

Langue de lard, 15e ch.

proportion avec les revenus de fer-|R

 

18e lv

10c ch.

8 à tOc lv
14 à 16c lv

Steak de lard

Patte de lard,

Boeuf pour bouillir
Steak de boeuf,
Coeur de boeuf, 15c ch.

Bacon, 25c lv

Frankfort, 25c lv
Jambon 16e à 22e lv

Boudin, 18 à 15e lv

Balogna, 18e Iv

Saucisse, 15e Iv
Agneaux 15 à 20c lv

Veau, 8 à 12e lv
Volailles, 20 à 25e lv

Patates 80 Ibs pour 75c

Choux, 5 à 10c ch.

Pommes ch. de 20 lvs 25, 35, 45c

Bois dur vert la corde $1.25 $1.50

Bois dur sec la corde $2.00
Foin les 100 bottes $T. à $10.00

 

—

UNE DOUZAINE DE
TITRES ONTT ETA-
BLI DES COURS

MINIMA

 

De nouveaux bas touchés par B. C.

Packers Canadian Car, Canadian

Industrial Alcohol, Quebec Power

Charles Gurd, etc.

 

BELL TELEPHONE

Montréal, 7. — Pendant que les

hommes d’affaires attendaient avec

l’intérêt que l’on devine les chan-

gements dans les taxes qui furent

annonçés à la Chamore des Commu-

nes durant l’après-midi, les titres

mobiliers inscrits sur Ie marché lo-

cal ont continué à reculer. Une dou-

zaine de titres ont vvuché des bas

qu’ils n’avaïent pas atteints depuis

bien des années. Le marché a été

lourd à l’ouverture et à la clôture.

Le ralliement qui s’est produit dans

l'après-midi n’a pas duré. En ferme-
ture, les pertes l'emportaient sur les

gains comme 4 est à 1,
Les vedettes ont été irrégulières.

Braziliqn Traction enregistra un
roulement, de 2,652 parts et gagna

1-4 de point à 10 3-4. Nickel ferma
inchangé à 7 5-8 apres avoir touché

7 1-2 et ce titre enregistra un vo-

lume de 1,877 parts. Pacifique Ca-

nadien a reculé de 3-8 de points à

14 1-2 avec un roulement de 1,084

actions. De nouveaux cours minima

ont été touchés par B. C. Packers

qui recula de 75 cents au cours de

75 cents, Canadian Car privilégié

qui perdit 1-2 point à 13 1-2, Ca-

nadian Hydro-Electrie privilégié qui

perdit 2 points à 48, Canadian In-

dustrial Alcohol qui perdit 25 cents

à 75 cents. Consolidated Smelting

qui toucha, 40 1-2 et ferma a 40 3-4

avec une perte de 1 1-4, Druden Pa-

per qui recula de 1-4 de point à 1,

Charles Gurd 1 point a 13, McColl

ofl [2 50 cents et Steel of Canada qui re-

@  cula de 5-8 de point au cours de 19.

‘#4 gations qui enregistra un roulement

 

Céleri 2 pieds pour 35c |niè : : , fei :

Farine de sarrazin. $56.00 le ct depias compléte qu'on ne désire rien

Sucre ¢’érable 12¢ lv '

Sirop d’érable 1.25 a $1.50 Un true. . .

Bell Telephone a gagné 2 points

pour clôturer à 100. Abitibi privilé-

gié a haussé de 3-4 de points à 6 1-2

et Eastern Dairies a gagné 1-2

point à 12 1-2. Le volume des ventes |

a atteint 10,835 parts au lieu de 11,-|
865 parts la veille et de 15,240 parts

durant la séance correspondante de

1931. II n’y a pas eu beaucoup de ‘

changement sur le marché des obli-

de $17,325. L’emprunt de rembour-

sement 1943 et l’emprunt du Ser-

vice National a perdu 25 cents à

$97. Les débentures de Montreal

Power ont été offertes à 40. Ces dé-

bentures rapportent 3 pour cent d’in-

térêt. La livre sterling a clôturé à

$4,2039 et le dollar des Etats-Unis

a coté une prime de 10 3-8 pour cent.

pee.

Evitez aux enfants de souffrir des
vers en employant le Mother Grave's

Worm Powders, le vermifuge le plus

efficace avec lequel on peut com-

battre ces ennemis insidieux des jeu-

nes. C’est un excellent destructeur de

vers et quand ses qualités sont con-

nues dans une maison, nul autre

remède n’est employé Le remède a-

git par lui même ne requérant aucun

pusgatif pour lui aider et d’une ma-

Un avocat de Paris en arrivant

dans une petite ville de province,

fatigué par le long voyage, éprouva

le besoin de se laver et de se faire

masser. Il entra dans un établisse-

ment de mains.

Le masseur fit vite et bien et sou-

dainement il lui dit:

—Maintenant mettez-vous sur le

ventre.

L'autre obéit. Alors le masseur lui

donna trois claques formidables sur

les fesses, trois claques qui firent

autant de bruit qu’une pile d’assiet-

tes qu’on laisserait tomber sur une

table de marbre.
—Aie! hurla l’avocat vous me fai-

tes mal. Voulez-vous me dire ce que

cela signifie ?

 

 

 

  
  

     
‘Dopp's*
KIDNEY

  

DoddpourleRei
 

 

Le masseur répondit simplement:

—C’est l’usage ici Monsieur. C’est

pour prévenir le garçon que j'ai ter-

miné et qu’il peut m’envoyer le client

suivant.

J  Ne nous lassons point de faire le
bien.

céder ces deux chambres et vous per-

mettre usage de la cuisine à rai-

son de $35 par mois.

Le visiteur. — Et où se trouve l’é-

curie?

Le propriétaire. — Quelle écurie?

Le visiteur. —Pour I'dne qui vous

paiera ce prix-la?

tem

REFERENCES

Madame.—Vous sollicitez votre em-

ploi ici comme bonne?

La bonne.—Oui madame.

—Madame.—Avez vous des réfé-

rences ?

La bonne.—Certainement, madame

j'en ai plus de trente.

ere

Une médecine agréable aux en-

fants, est le Mother’s Graves Worm

Exterminator, et elle est excellente

pour purger le système des vers.

 

 

 

 

    
 

Achetez une C-C-M- a
votre fils maintenant
s’il ne passe pas ses

EXAMENS
nous reprendrons la

bicyclette et vous en rem-
bourserons le prix

Nous avons la coaviction que
votre fils “‘piochera” dur pour

passer ses EXAMENS, plutôt que
e se faire enlever sa Bicyclette

C.C.M. Et en la lui achetant main-
tenant, il pourra en bénéficier dur-
ant la saison entière.

Cette offre s'applique seulement
aux examens du terme d’été. Les
demandes de remboursement de-
vront être faites aux marchands qui
auront vendu les bicyclettes dans la
semaine qui suivra la publication des
résultats des examens.

 

7 Points de Supériorité
C-C-M-

voici les sept principales:

plex
ue Libre Amélioré

couche d’anti-rouille; (5) Pédales Gibson
sur la plupart des modèles); (6) Pneus

p; (7) la nouvelle

Garantie de

Service C-C-M- FISD

   

  

 

Tout jeune garçon qui s’y connait
en fait de bicyclettes préfère la
C.C.M.pour plusieurs raisons, dont

C.C.M; (3) Frein à
Hercules C.C.M; .

(4) Email durable C.C.M. cuit sur une

1) Nick C.C.M. bo 20

 

THE ou CAFE

MIKADO

      

    

Ebaque t de 1 Ib. contient #1
des arti suivants en semi porce-
nine:
1 tasse et une soucoupe,
f assiette à pe,
fassiette à déjeuner,
8 ces.

Meilleur que tout
autre thé ou café

 

 
 

  

  

  

Modèles de Garçons
et Filles $29.75

Crescent CCM. : : $29.75
Standard C.C.M. : :$33.00    

 

Elle garantit la qualité de la bicyclette et le service dontelle doit être l’ob-
jet. Demandez au marchand de vous montrer cette Garantie de Service la
prochaine fois que vous arrêterez voir les nouveaux modèles de 1932.

BicyclettesCCM:
 

Vous trouverez tous les modèles de

BICYCLES C. C. M. et TRICYCLES pour

rales de toutes sortes de Bicycles.

CHEZ :

gargonnets et fillettes. Aussi réparations géné-

ALBERT BLAIS
37 Quartier Industriel

MONTMAGNY

B. P. 324 Tél: 57

  

 

 

Pourquoi souffrir ou faire des ex-

périences des préparations sans va-

leur quand vous pouvez vous procu-

rer partout le remède véritable du

Dr Kellogg.    L. A. NORMAND
>)

Garde tous les modèles
pour garçons

filles

Rue de la Gare,

MONTMAGNY.

et jeunes    
 

 

 

    
VITE
quand vous avez besoin de

SECOURS!
Les brûlures et échaudures doivent être
traitées sans délai. Les médecins con-

seillent de recouvrir de Gelée de Pé-

trole “Vaseline” les parties affectées.
Soulage, empêche l'infection et aide à

cicatriser. S'il se forme une ampoule,

piquez-en le bord avec une aiguille sté-

rilisée, faites-en sortir l'eau et pansez

avec la Gelée “Vaseline”. Absolument

pure.

Refusez les contrefaçons. Exigez le

produit authentique. Voyez la marque

déposée “Vaseline” sur chaque tube ou

pot que vous achetez. En vente dans
toutes les pharmacies.

Vaseline
MARQUE DKPOSEE

GELEE DE PETROLE 
Fabriquée dans Québec pur la

CHESEBROUGH Mig. Co, Cons'd.
ave. Chabot, Montréal
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Les Annonces
112 2 © publiées pour vous servir

Supposons pour un instant que tous les annonceurs, dont

vouslisez les messages dans votre journal favori, cessent

d'annoncer durant une semaine.

Quel inconvénientil en résulterait! Combien d’appels télé-

phoniques et combien de courses un peu partout pour trouver

les réponses à des questions commeles suivantes: ‘““Qu’est-ce

qui se joue dansles théâtres de la ville? À quelle date ce nou-
veau nettoyeur par le vide sera-t-il en vente? S'’offre-t-il

quelque part des occasions dans les chaussures? Où acheter
ce shampoing sec dont parlent tant nos amie

Les réponses à ces questions, ainsi qu’à des centaines d’au-

tres du même genre que les gens se posent tous les jours, ce
sont des nouvelles véritables, des nouvelles d'importance
VITALE. S'il vous fait plaisir d’apprendre quels sont les
vainqueurs de la joute d’hier, vous avez le plus grand intérêt
encore à savoir s’il se trouve quelque part un magasin où il

se vend un produit dont vous avez besoin et au prix que vous
pouvez vous permettre de payer.

Sans compter que les annonces vous épargnent du temps,
car il suffit d’un moment pour les lire. Elles ménagent votre
énergie, car vous pouvez les lire chez vous, loin des foules
qui sont toujours pressées, et c’est alors qu’il vous est facile
de décider quoi acheter et où l’acheter. Elles vous font en-
core économiser de l’argent, en vous permettant de calculer
ce qu’il vous faut suivantles limitations de votre budget. En
un mot, les annonces sont pour votre porte-monnaie de véri-
tables articles éditoriaux, qui condensentet interprètent pour
vous les nouvelles commerciales du jour.
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Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville et de la paroisse de
bien vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu’ils aimeraient voir paraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon

vouloir et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
& certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs «an ce sens serait beaucoup ap-
préciée. Mallez-nous “me carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-
mêmes au bureau de notre journal. Ces notes seront acceptées jusqu’au
mercredi soit pour insertion la même semaine.

AU TABLEAU D'HONNEUR

 

Les dix premiers de chaque classe
du collège de Montmagny au

concours d’Avril, 1932

 

8e année A: Fortin Simon, Si-
Laurent Roger, Pelletier Gérard,
Larochelle Maurice, Masson Lucien,
Tremblay Jean-Paul, Parent Lo-
renzo, Bélanger Philippe, Vézina
Léopold, Morin Roméo, Bernatchez
René, Vézina Marcel.

8e année B: Falardeau Clifford,
Guay Fernand, Létourneau Joseph-
Arthur, Gosselin Gerson, Dion Al-
fred, Tremblay Ls<Henri, Léour+
neau Arthur, Morin Gs-Henri, Gos-
selin Abel, Caron P. Armand, La-|
berge Edgar, Pelletier Maurice, Le-
mieux Paul, Létourneau Léopold.

7e année: Laflamme P. Marie,
Nicole Gérard, Blais Roméo, Mer-
cier Louis, St-Pierre Paul-Henri,
Rioux Maurice, Desjardins Gérard,
Fournier Marcel, Blanchet Chs. Au-
guste, Cloutier Roland.

6e année: Thibault Auguste,
Roussel Adrien, Cété Yvon, Mont-
miny Gérard, Desrosiers Félix, Ni-
cole Jean-Paul, Gaumond Rober,
Simoneau Napoléon, Cloutier Mar-
cel, St-Gelais Valmont.

5e année A: Fournier L-Paul,
Bernier Charles-Omer, Harbour
Fernand, Buteau Jean-B. Blanchet
Léo-Paul, Caron Marc, Têtu Mau-
rice, Thibeault Lucien, Bernier Ray-
mond, Parent Paul-Emile.

5e année B: Renault Yves-Jean,
Proulx Chs-Aimé, Gaudreau Ro-
bert, Moreau Gs-Henri, Fraser Fer-
nand, Mainville René, Normand
Marcellin, Corriveau Rosaire, Blais
Lucien, Boulanger Léo.

4e année: Fournier Nelson, Clou-
tier J.-Paul, Dionne Wilson, Gau-
dreau Fernand, Rousseau Maurice,
Nicole Bertrand, Dubé Noël, Gen-
dron Géfard, Dutil Lucien, Bous
langer Roger.

3e année A: Gendreau Rolland,
Coulombe J.-Paul, Roy Roger, Cla-
vet Marcel, Harbour Joseph, Pa-
quet Pierre, Caron Léo, Auclair
Florimond, Beaudoin Eugène, La-
berge Chs-Henri.

3e année B: Lord Majella, Com-
mins Vincent, Bernier J.-Raymond,
Morin Philippe, Corriveau Lionel,
Laberge P.-Emile, Proulx Antonin,
Gosselin Jacques, Corriveau Léon,
Laurendeau Jacques.

2e année: Bélanger Marcel, Mo-
rin Robert, Vallier Blrnier, ÆCor-
neau Roger, Bouchard Bertrand,
Nicole Réal, Couillard Louis-Al-
bert, Laberge Roger, Fortin Jac-
ques, Caron Claude.
le année: Bernatchez Aimé, Beau-
doin Chs-Omer, Gaumond Réal,
Langis J.-Pierre, Fournier Roméo,
Langis J.-Pierre, Fournier Léo,
Boulet Lauréat, Fraser René, For-
tin Robert, Vézina Rolland, Four-
nier Robert.

Cours préparatoire: Blanchet Lio-
nel, Laberge Paul, Blanchet Henri,
Pelletier J.-Charles, Courcy Ls-
Marie, Gaudreau J.-Paul, Gagné
Rolland, Emond Willie, Fournier
Roger, Boyer Ovila.

Calligraphie.
8e année A: Larochelle Maurice,

Bélanger Philippe, Masson Lucien,
Fortin Simon, Tremblay Jean-Paul,
St-Laurent Roger, Morn Roméo,
Pelletier Gérard, Vézina Marcel,
Parent Lorenzo.

8e année B: Falardeau Clifford,
Morin Gs-Henn, Tremblay Ls-Hen-
ri, Létourneau Arthur, Gosselin
Gerson, Lemieux Paul, Dion Al-
fred, Caron Paul, Armand, Laberge
Edgar.

7e année: Laflamme Paul-Marie,
Rioux Maurice, Vézina Michel,
Desjardins Gérard, Harrisson Ro-
bert, Fournier Marcel, Blais Roméo,
Mercier Louis, Pelletier Ls-Philip-
pe.

6e année: Simoneau Napoléon,
Montminy Joseph, Montminy Gé-
rard, Cloutier Marcel, Harvey Ca-
mille, St-Gelais Valmont, Gaumond
Ls-Georges, Gaumond Noël, Walsh
Willie.

Dactylographie.
8e année: St-Laurent Roger, La-

rochelle Maurice, , Fortin Simon,
Parent Lorenzo, Morin Roméo,
Masson Lucien, Tremblay Jean-
Paul, Bernatchez René, Pelletier
Gérard, Vézina Marcel, Bélanger
Philippe, Vézina Léopold.

Be année B: Laberge Edgar,
Guay Fernand, Létourneau Arthur,
Tremblay Ls-Henri, Falardeau Clif-
ford, Gosselin Gerson, Létowrmeau
J.-Arthur, Morin Gs-Henri, Caron
Paul-A., Dion Alfred.

7e année: Nicole Gérard, Laflam-
me Paul-M., Cloutier Rolland,
Fournier Randolphe, Dionne Lau-
rent, Blais Roméo, Desjardins Gé-
rard, Mercier Louis, Fournier Mar-
cel, Verrault Charles.

6e année: Harvey Camille, Thi-
beault Auguste, Coulombe Roger,
Simoneau Napoléon, St-Gelais Val-
mont, Montminy Léon, Marier Ju-
les, Chouinard Philéas.

Musique.

Tondreau Marcel, Talbot René,

4

 

( Tremblay Ls-Henri, Boucher Lo-
mer, Rail Abner, Parent P.-Emile,
Boulanger Roger.

Chant.

Bernier  Charles-Omer, Collain
J.-Aimé, Corneau Léandre, Corri-
veau Léon, Gaudreau Arthur, Gau-
dreau Rod., Leblanc Jacques, Tal-
bot René, Tétu Maurice.

Nous discontinuons la li-
gne des chaussures et écou-
lons la balance que nous
avons a des prix dérisoires.
Venez pendant que nous

avons votre pointure.
GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare,
Montmagny.

La semaine dernière, M. J.
Gazé offrait à ses clients le premier
poisson qui frisonne déjà dans sa pê-
che nouvellement tendue.

M. l’abbé J. Proulx, de l’Ac-
tion Catholique, de Québec, était à
Montmagny lundi, à l’occasion des
funérailles de son oncle, M. Eugène
Collin.

Mlle Marguerite Paré de Québec
était, la semaine dernière, de passa-
ge en notre ville, en promenade chez
des amies.

Un peu de retenu sur les propriétés
d'autrui, s’il vous plaît.

Ce n’est pas solliciter une faveur,
quand certaines personnes élèvent la
voix pour réprimer les abus dont se
permettent sans scrupules la jeunes-
se d'aujourd'hui. Pourquoi ne pas
rester chez soi en attendant l'heure
de la classe, au lieu de venir percher
sur la rampe des galeries et allées
qui entourent les parterres, lesquelles
se détériorent très vite sous des poids
qu’elles ne sont pas faites pour por-
ter. Puis «ce sont les enveloppes de
cigarettes, les papiers chiffons, etc.
qui restent en héritage à ceux qui su-
bissent cet envahissement quotidien.
Pour épargner quelques pas, d’autres
se précipitent sur un perron pour tra-

verser d’une rue à l'autre, ce qui
n’est guère de bon aloi, convenons-
en. Il y a encore des abus plus re-
grettables qui se commettent ici et
là. Les RR. Pères Prédicateurs de
la dernière retraite en ont suffisam-
ment souligné, que ceci devrait suffi-
re pour mettre en garde, même ceux
qui, sans malice, sont portés à agir
chez les autres de toute autre façon
qu’ils feraient sous les yeux de leurs
parents, généralement soucieux de
l’ordre et de la propreté près de
leurs maisons.

M. François Létourneau de St-
Paul du Buton, était, la semaine
dernière, l’hôte de son oncle, M. Ar-
thur Coulombe.

M. et Mme Arthur Laflamme et
leurs enfants, de Montréal, sont pour
quelques jours, en promenade chez
leur père, M. Edmond Laflamme,
et autres parents.

Mme Godfroid Beaumont, de
Lévis, était, la semaine dernière, l’in-
vitée de sa fille, Mme Numa Beau-
mont. }

ASSURANCE-FEU ET
AUTOMOBILE

 

Pour vos assurances-feu
et automobile, adressez-
vous a G. E. FOURNIER,
représentant des meilleures
compagnies de ce genre au
Canada.

, GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

P. Q.Montmagny,

C'est le temps des déménage-
ments. Plusieurs locataires s’exécu-
tent avec les premiers jours de mai.
Ils se trouvent encore plusieurs beaux
logis disponibles dans notre ville.

M. Maurice Bernier de Québec,
était, jeudi dernier, en visite chez
sa tante, Mme Art. Coulombe.

M. Gérard Boulet de Montréal,
passe quelques jours de vacances
chez son père, M. Alphonse Boulet,
marchand.

LE MOIS DE MARIE.
Les exercices du beau mois con-

sacré à honorer la Vierge Marie,
amènent chaque soir un imposant au-
ditoire dans le temple paroissial. On
aime à entendre du premier Pas-
teur, évoquer les gloires de notre
bonne Mère, alors que le choeur des
Enfants de Marie chante ses louan-
ges, et avec quel brio! II fait bon
prier devant la douce Madone qui
semble sourire comme jadis 3 Ma-
sabielle, aux nombreux priants qui se
confient à sa maternelle protection.
Quand tout est si sombre dans l'exil,
demandons-lui d’intercéder auprès de

 

 

Les Pilules Végétales
Font Cesser Constipation

et Migraines
Jadis affligé de Constipation, de Mi-
raines et d’Indigestion, M. V. H.
crit: ‘Ce fut un jour bienheureux que

celui où un ami me recommanda les
Carter’s Little Liver Pills. Les résul-
tats ont été merveilleux."
Etant PUREMENT VÉGÉTALES,
les Petites Pilules du Dr. Carter pour
le Foie sont un tonique douxet efficace
pour le foie et les intestins. Sans égale
contre Acidité, État Bilieux, Vilain
Teint et Indigestion. Pqts rouges, 25c.
et 75c. Exigez les Carters.

 

°

son Divin Fils, pour qu’Il rende un
peu de bonheur chez ses sujets ter
restres et leur donne de moins inquié-
tants lendemains.

Elevons nos coeurs vers cette dou-

ce Etoile, et supplions-la humble-
ment qu’elle rayonne pour rendre
l’espoir et l'optimisme qui ne seront
pas déçus avec le secours des grâces
de Jésus et de sa Sainte Mère Marie.

PROCHAINE SEANCE DES
COLLEGIENS.

La séance annuelle des collégiens
du Sacré-Coeur sera donnée jeudi,
le 12 mai courant, dans la Salle de
Théâtre des Chevaliers de Colomb.

Le programme comprend un dra-
me, une comédie, de la culture
athlétique et de la gymnastique py-
ramidale. Différentes pièces de musi-
que complètent ce programme.

Ne manquez pas d’assister nom-
breux à cette soirée qui s'annonce des
plus intéressantes.

Mile M.-Louise Collin de Qué-
bec, a passé quelques jours dans sa
famille, à l’occasion du décès de son
père, M. Eugène Collin.

 

Mlle Yvonne Paré est allée passer
la fête de l’Ascension à Québec,
l’invitée de sa soeur, Mme Eugène
Proulx.

BAPTEMES
Le 21 avril, a été baptisé Joseph

Ernest, Claude, fils de M. Albert
Barde et de Dame Albertine Cour-
cy. Parrain et marraine: M. et Mme
Ernest Courcy, oncle et tante de
l’enfant.

Le même jour, a aussi été baptisé
Joseph, Paul-Emile, Marcel, enfant
de M. P.-Emile Lemieux et de Da-
me Gabrielle Morin. Parrain et
marraine : M. et Mme Emile Le-
mieux, grands-parents de l'enfant.

Le ler mai, l'épouse de M. Al-
bert Thériault, née Gabrielle Gau-
mont, un fils qui a reçu au baptême
les noms de Joseph, Antoine, Raoul.
Parrain et marraine : M. et Mme
Aritbine Thériault, oncle et tante de
l'enfant.

Le ler mai, a aussi été baptisée
Marie, Thérèse, Henriette, fille de
M. et Mme Aimé Boulet, née José-
phine Coulombe. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Henri Kirouac.

DECES
Le 30 avril, est décédé M. Edert

Gaumont, époux de feu Dame Ma-
rie Lemelin, à l’âge de 92 ans.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu lundi, le 2 mai, a 8 hres.

Le 2 mai, à 9 hres, avaient lieu
les funérailles de M. Eugène Collin,
époux de feu Dame Aimée Proulx,
décédée le 29 avril, à l'âge de 87
ans et 5 mois.

Nos sincères condoléances aux fa-
milles en deuil.

ELEGANTS MANTEAUX
DE PRINTEMPS

fmm}

pour dames et jeunes filles.

Si vous désirez un joli
manteau sport ou toilette,
allez faire votre choix chez
Geo. E. Fournier. La quan-
tité de ces manteaux est li-
mitée.

Il est difficile de trouver
d’aussi jolis manteaux pour
le prix.

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

FIANCAILLES
Le 28 avril, M. le curé H. Ni-

cole, de St-Paul, a béni les fian-
çailles de son neveu. M. Yves Nico-
le, fils de M. J. A. Nicole 3 Mlle
Irène Normand, fille de M. A. J.
B. Normand, propriétaire de l’Hô-
tel Montmagny.

AU THEATRE
DES CHEVALIERS

DE COLOMB

Nous avons le plaisir d’an-
noncer a nos lecteurs que
vendredi, le 6 mai, a 8 heures
p.m., sera donné dansla Sal-
le des Chevaliers de Colomb
(Hôtel-de-Ville de Mont-
magny), un magnifique pro-
gramme de vues animées,
intitulé: “LE ROI DES DE-
BROUILLARDS”, grande
comédie en dix rouleaux,
dont Geo. Milton est le prin-
cipal acteur dans le rôle de
BouBoule.

 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Pour compléter la soirée,
ily aura aussi représenta-

rouleau, dont le titre est:
L’ANGELUS de la MER”.
Ne manquez pas l’occa-

sion de voir ces deux films,
vendredi soir, au théâtre
des Chevaliers de Colomb.

M. et Mme Philippe Rousseau
étaient de passage à Québec, cette
semaine, les hôtes de M. le Dr et
Mme Art. Rousseau.

SAINTE-APOLLINE
L’ange de la mort toujours pla-

nant vient d’arrêter son vol sur un

de nos foyers, où il a cueilli la plus

belle /fleur pour l’emporter vers les
régions éternelles, l’enlevant aussi

à l’affection d’une épouse affligée,

Mme Rose Guimond et ses six en-

fants, dont 3 fils, Léonard, Léopold,

Alcide trois filles, Hénédine, Jean-
nette et Rita

C’était au soir du 22 mars que M.

Joseph Guimond cultivateur et an-
cien marchand rendait sa” belle âme
à Dieu, après avoir souffert pen-

dant longtemps de grandes douleurs

avec une remarquable patience.

Combien de fois, cependant sur son

lit de mort, ila supplié Dieu de le

laisser revivre encore à l’afection de

son épouse et de ses enfants qui ne

lui ont pas mesuré leurs bontés et

leurs soins et par leur délicate at-

tention, cherchaient à lui faire ou-

blier l’amertume des jours sombres

qu’il a vécus pendant son passage

sur cette terre. Dieu lui demandait
ce suprême et dernier sacrifice, il le

fit généreusement, car son âme ha-

bituée à souffrir, il était toujours

prêt à céder sous le poids de la dou-

leur etdu sacrifice.
Comme le son lugubre de son glas

montait dans l’espace martelant nos

cceurs, sa voix monte de l’abîme du

tombeau et implore de tous ceux qui

l'ont connu, un pieux souvenir dans

leurs prières. Il fut inhumé vendredi

le 25 mars et son service fut chanté

le 28 mars par M. l’abbé Falardeau,

curé de Ste Appolline. Portait la

croix son beau frère M. O. Gaudreau

de St Cyrille. Conduisait le corbil-

lard, M. Alfred Fortin, de Ste Ap-

poline. Les ‘porteurs étaient ses

beaux frères MM. Th. Pelletier et

Arthur Morin de St Marcel, Fabiana

Mercier de Ste Appolline et Joseph

Guimond de St Cyrille.

XI reposait doucement dans le tem-

ple Saint revêtu de ses plus riches

tentures, où l’accompagnaient une

très nombreuse assistance de parents

et d'amis de Ste Appolline et d’au-

tres paroisses venus pour une der-

nière fois lui rendre un sublime té-

moignage de reconnaissance.
Parmi les parents on remarquait:

M. Mme F. Mercier, À. Fortin, MM.

Camille Mercier, P. Emile Guimond,

Raymond et Robert Mercier, Mlles

Yvonne Guimont et Laurette Mer-

cier, de Ste Appoline, MM. et Mmes

Arthur Morin, Th. Pelletier, J. B.

Morin, Camille Morin, E. Bélanger,

A. Gaudreau, Ths Morin, MM. Ad.

Morin, Freddy Morin, Léon Mercier,

Adrien Pelletier, Mlle Marguerite

Pelletier tous de St Marcel, MM. W.

Kirouac, 0. Gaudreau, Jos. Guimond

M. Mme E.Bernier, M. Armand Ki-

rouac de St Cyrille, MM. A. Hébert,

Elzéar Adam, E. Gaudreau, M. Ad.

Morin, Mlle Maria Morin, de St Paul

M. Sig. Mathieu, M. Mme Alex. Pel-

letier de St Marcel, M. L-o Deroy

de St-Jean Port Joli. Nos sympa-

thies. :
MESSES, MM. Ths Labbé, l’Islet

J. B. Poitras, Albert Normand, Mile

Léontine Bernier.

 

tion d’un autre film en un:

Des milliers de femmes trou
vent un soulagement rapide

de ces issantes douleurs
périodiques, dans les

TABLETTES ZUTOO. Ineften-
sives et efficaces, elles appor-

teront un soulagement im-
médiat Les femmes, qui

souffrent ainsi, endurent des
douleurs inutiles, car une où EM VENTE

deux de ces inoffensives pe- PARTOUT
tites tablettes feront cortaine-

ment cesser la douleur.
25e. 4
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BOUQUETS SPIRITUELS: Les

Dames Religieuses et les élèves du

Couvent de Ste Apolline, familles P.

Guimond, St Cyrille, Edmond DeLa-

durantaye, l’Anse à Gilles, Ones.

Gaudreau, St Cyrille, Wilf. Kirouac,

St Cyrille, Eustache Bernier, Z. Mer

cier, Ste Apolline, Jos Gamache, de

Cap Si Ignace Jos Poitras, l’Islet,

Station MM. Mmes Jos Labbé Cap
St Ignace, Ths Labbé et Albert Nor-

mand, J. B. Poitras, St Eugène, Nap.

Ouellet, Mme Pierre Guimont, Mlle

Jeanne Morin inst Ste Appolline.

SYMPATHIES: M. l’abbé A. O.
Guimont, curé de Ste Anne de la Po-

catière ancien curé de Ste Apolline,

M. l’abbé J. S. Théberge curé de la

Rivière Ouelle ancien curé de Ste

Apolline, Familles Pierre Guimond,

St Cyrille, O. Gaudreau, St Cyrille

Edmond Deladurantaye l’Anse à Gil-

les, Wilfrid Kirouac, St Marcel, Ths

Labbé, Jos Normand, A. Normand,

Ph. Normand tous de 1'Islet, Eusta-

che Bernier St Cyrille, Odilon Gui-
mond, St Cyrille, Jos Labbé Cap St

Ignace, Nap. Ouellette, W. Morin

Montmagny, J. R. Gauthier, Octave

Royer, Dosquet, Lotbiniére Ernest

Gaudreau, St Paul, J. Bouchard St

Zacharie Bee, S. Bernier, Palmarol

Victor St Gelais, LaReine Abitibi, A.

Thibault, Montmagny, Ernest Dela-
durantaye, Cap St Ignace, Massy

Harris, Montréal, famille Z. Mercier

MM. A. Guimont, Pierre Guimont C.

Lafrance, J. A. Robert voyageur de

commerce de Rock City, Québec Al-

fred Hébert, E. Adam, Léon Mercier

Alexandre Pelletier, Rousseau, Rous-

seau et Paré avocats, Montmagny

Médard et Alex Ouellet Montmagny

Mmes Pierre Guimont, A. Pelletier

St Marcel, Mlles Jeanne Quellet de
Montmagny, Marguerite Pelletier St

Marcel, Lucienne Nicole inst St Paul

du Buton, Léontine Bernier, Palma-

rol Abitibi, Maison Drouin Fréres
Québec Mlle A. Marie Guimont,

A tous ceux qui ont prouvé leurs

sympathies par offrandes de messes,

bouquets spirituels cartes, assistance

aux funérailles ou autres la famille

Guimond offre ses plus sincéres re-

merciements.

PARTIRA.T-IL?
Monologue comique par Paul Coutlée

 

Arsène est mort!...
Mon ami Arséne est mort! Vous

l’aimiez tous, Arsène, du reste, tout

le monde l’aimait. Tout le monde,

sauf sa femme, qui l’avait dans le

nez.

Elle lui a rendu la vie bien misé-

rable; elle avait le plus mauvais ca-

ractère que j'aie jamais vu.
Arsène en avait assez d’elle, aussi

il s’est décidé à mourir, histoire de

se débarrasser d’elle et de vivre en-

fin en paix.

C’est en lisant le journal que j’al

appris qu’Arsène était passé de vie à trépas.

 

ANS exception,
voici la plus

pneuà bas prix. MATÉRIEL ET MAIN-D'OEUVRE ":

  

  

  vous pouvez
acheter le Nouveau

"Sentinel””
pour le coût aussi

bas que

$4.20
Chambres à air
aussi bas que

85c
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grande valeur que Firestone ait jamais offerte en
Pensez-y—un gros, énorme pneu de pleine

valeur qui possède toutes les caractéristiques d'un pneu

beaucoup plus dispendieux—y compris la carcasse cordée
Imbibée de Caoutchouc. Pourtant, vous pouvez l'acheter
à des prix d’aubaine et avec une garantie de longue durée.

Jamais auparavant vous n’avez eu l’occasion d’ob-
tenir autant de valeur de pneu pour votre argent. Pensez
à la solidité, la sécurité et le mileage supplémentaires
qu’aucun autre pneu de la classe à bas prix peut vous
donner. Et rappelez-vous que les pneus “Sentinel” sont
faits et garantis par Firestone. Menez votre auto au plus
proche Marchand Firestone et laissez-le poser dés aujourd’
hui ces merveilleux pneus de longue durée sur votre auto.

rest
Tire & Rubber Co. of Canada, Limited

 

Garantis pour toute la durée du pneu

 

J’en ai reçu un choc. J’ai vivement

mis ma cravate noire et mes gants

de même nuance et je suis allé voir

mon pauvre ami Arsène.

La société des pompes funèbres

avait bien fait les choses. Les murs

du salon dans lequel gitait mon pau-

vre ami étaient recouverts de ma-

gnifiques tentures noires sur les-

quelles on voyait ici et là, quelques

larmes qui étincelaient sous la lueur

blafarde des deux bougies.

J’entrai dans la pièce où se trou-

vait Arsène.
Il était installé bien à son aise

dans une belle boîte noire. Il sem-

blait dormir, le cher homme.

Près de la boîte d’Arsène on vo-

yait des ancres et des croissants.

Ca donnait un petit air joyeux au

tableau.
—Je versai comme c’est l’usage,

quelques larmes sur le corps, puis
je m’approchai. Je mis ma main sur

le front pâle d’Arsène.
Je fis trois pas en arrière. Arsè-

ne était encore chaud!
Je me remis de ma stupeur et j’ap

pelai sa femme. Elle descendit rapi-

dement le grand escalier qui mène

au premier.
Elle était vêtue d’une magnifique

robe rose où on voyait par ci, par là

quelques fleurs couleur sang écrasé.

C’était sa manière à elle de por-

ter le deuil d’Arsène.
Lorsqu’elle me vit elle fronça son

oeil de lynx. .

—Ah! c’est vous! dit-elle.
Je ne pouvais pas nier. Je lui a-

vouai que eétait moi.
—Que me voulez-vous? me de-

manda t-elle, l’air méchant.
—Je veux vous faire part d’une

constatation bizarre autant qu’é-

trange. Je viens de toucher Arsène

au front et j'ai remarqué que, quoi-

que mort depuis deux jours, Arsène

est encore chaud.
Alors la veuve de mon ami, en se

croisant les bras et en me regar-

dant dans le blanc des yeux, me dit:

—Chaud ou froid, il part demain

matin à huit heures!

JEUNES GENS ET JEUNES
FILLES

Jeunes gens et jeunes filles qui ré-
citez dans les salons, achetez “MES

MONOLOGUES", recueil de 67
déclamations comiques par Paul
Coutlée. Un dollar le volume.

LA CITE DES LIVRES
4430 Rue St-Denis,

Montréal.
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UNE FEMME
SEFAIT JUGE

New-York-30 (Spéciale). — Les

invités à une soirée dans l’apparte-

ment de Edward Middlekauff, Pros-

pect Place, ont été jetés brusque-

ment de la plus francne gaieté dans

un malaise considérable quand ils ap-

prirent que madame Thomasine La-
kin tentait de jouer le rôle d’un a-

vocat général. ~
Madame LaKin, l’une des invitées

a la soirée, avait laissé une bague

à diamant, une montre en platine et

autres bijoux évalués à $4,000., dans

une des chambres de la maison.

Quand elle retourna pour les pren-

dre, les bijoux étaient disparus.

L’américaine ne fit ni un ni deux;

elle p'installa dans 1e bureau de

Middlekauff et, à tour de rôle, elle

entreprit de questionner tous les in-

vités de son hôte.
Elle leur demandait où ils avaient

été durant la soirée, ce qu’ils avaient

fait, etc.
Une seule invitée, madame Fran-

ces Golstein, ayant quitté la fête a-

vant de subir son interrogatoire, ne

comparut pas devant Ie tribunal im-

provisés par Madame LaKin et cel-

le-ci demanda l'arrestation de mada-

me Golstein. Les policrers à qui cet-

te demande était faite refusèrent de

s’y rendre sous prêtexte que les

preuves n’étaient pas assez fortes.

Le lendemain, madame LaKin ob-

tenait elle-même l'émission d’un

mandat contre madame Golstein et

la faisait incardérer. La prisonniè-

re a été relâchée sons une caution

de $1500. Elle a demandé de lui fai-

- Beauceville-Est — VENDREDI, 6 MAI, 1932.
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PATISSERIES
ET GATEAUX

 

HETHRINGTON

Pain au lait — Pain au beurre.

Pain de son. — Petits pains,

etc, et tous les autres produite

de cette célèbre boulangerie.
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J. L. Létourneau, {

Rue Ste-Marie,

[ MONTMAGNY.   

 

   
 

contre ENTORSES
Appliquez le Minard en fric-

nêtre lesligamentsendolel
ris, réduit inflammation,

e, cicatrise.

Vous remet sur piedi

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD

is
Une assemblée est convo-

quée par le Conseil de Ville
de Montmagny, pour lundi
soir, le 9 mai, a 8 heures, a la
Salle des Chevaliers de Co-
lomb, pour soumettre aux
contribuables la question de
Péclairage des rues de la
Ville.

Par ordre,
Adolphe BERNIER, Maire.
6-1-fs.

17F

      
  
 

 

 

AUTOS USAGES

1 Camion GMC

$400.00

1 Hudson Coach 1929
$500.00

1 Essex Coach 1929

$400.00

1 Essex Coach 1929

$300.00

1 Essex Coach 1928

$200.00

VISIBLES TOUS LES JOURS.

G & B Electric &

Refrigeration Inc.

8, de la Couronne,
QUEBEC.

29-2-18 re son procès immédiatement.  
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Lorsque le temps de renouveler vos assuran-
ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous étes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

        

      

  
  

    
  

tes, Vols,

 

  
Je représente les meilleures Compagnies

d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris

de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-
Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), eur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.

     
          

    
    
 

   
JOS. C. HEB

64, rue du Dépôt,

 

  MONTMAGNY, P. Q.

ERT, Notaire  
    

Téléphone No. 78
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EUCHRE
Lundi, le 9 mai, à 2 heure,

p.m., aura lieu dans le Sy],
des Chevaliers de Colopy}
(Salle de l’Hôtel-de-Ville à,
Montmagny) un “Euchre
sous les auspices du Cer,
des Fermières, au profit das
petits enfants pauvres de |,
Communion Solennelle,
Les prix sont déposé

chez M Amédée Côté, ru
Saint-Thomas. |

ADMISSION:$0.25
6-1-fs.
 

Corsetière demandée

Pour vendre le CORSET NU
BONE, pour la ville de Montmag
Cap Saint-Ignace, l'Islet et Sainte.
Anne de la Pocatière et les alen.
tours.

S'ADRESSER:

AU MAGASIN TOULCHRIVIERE DULOUP STATION
6-1-fs,
 

Représentant demandé

“Une de nos plus vieilles Compa-
@nies d'Assurance sur la Vie cherche
des représentants ambitieux Pour le
Comté de Montmagny et les environs,
Nouvelles Série de Polices “Jublé
NALACO 50”. Nouveaux arrange.
ments d’avenir à ses REPRESEN.
TANTS. Correspondance confiden-
tielle, s'adresser à:
NORTH AMERICAN LIFE ASS, Qo
126, rue St-Pierre, - QUEBEC, PQ,
29-4-ts ’

CREPE DE SOIE
NATURELLE

 

J’ai maintenant un bel as.
sortiment, dans les couleur;
nouvelles à la mode, de crê.
pe de Chine et de crêpe can-
ton (soie naturelle), fabri.
qués en notre ville par I
nouvelle manufacture de
soie de la Cie M. E. Binz, Li.
mitée.

J'invite le public, et sur.
tout les dames et les demoi.
selles, à venir juger de la
qualité de cette soie, qui est
vendue à prix spécial.

Mademoiselle V. DION,
Rue Saint-Louis,
Montmagny.

22-j.n.0.

 

A VENDRE
Ferme ainsi que tout le roulant, y

compris deux terres à bois. Aussi
propriété dans la ville de Montma-

Eny, à vendre à bonnes conditions,
Pour informations, s'adresser à:

J. A. LETOURNEAU,
CASIER POSTAL 104,

QUEBEC
8-J.N.O.
 

LOGEMENT A LOUER

Bas de maison, compre-
nant cinq piéces, situé rue
du Manoir, a louer au ler
mai prochain.
Pour prix et conditions,

s’adresser au :

Bureau de notre Journal
ou a

Mlle Georgette Garant,
Montmagny

8 j.n.o.

 

PROPRIETE A VENDRE
Une très bonne petite propriété à

vendre sur la rue de la Station, av
coin de la rue Frontenac, apparte-3
nant autrefois & feu Mme Vve Joseph
Laberge. Cette propriété comprend
un assez grand emplacement.

S'adresser à :
ROUSSEAU & HEBERT.

MONTMAGNY.

 

j.n.o.

—

MAISON A LOUER

Grande maison à deux étages
avec système de chauffage à l'esvV
chaude, située à proximité de la gs
re et pouvant être occupée comme

maison de pension.
S'adresser À:

ROUSSEAU & HEBERT
MONTMAGNY

30 oct, — J.N.O.

A LOUER

Logement de plusieurs piéces situé

sur la rue de la Station, en face du

bureau du Journal ‘Le Peuple”.
Pour conditions, s'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.

 

Ig

A LOUER

Logement du bas de l’ancienen pr
priété H, Baron, au coin dela ™®
du Palais de Justice et de 1a Gare,

Pour conditions, s'adresse: à:

 

 
    

 

Rousseau et Hébert,
16 J. N. O. Montmagny.
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